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" Il y a dans la 
langue des peuples 
celtiques \ un pr ia» 

cipe de durée qui 
paraît se jouer des 
efforts des siècles 
et des hommes " 

Augustin THIERRY 
« Histoire de la Conquête 

de l'Angleterre », 
tome I, p. 89. 

L E S E C O N D T R I M E S T R E 

d e l ' E c o l e E m i l e - E r n a u l t 

m 

Lo» étudiants da l'Ecole Emlle-
Ernautt méri tant bien quelques 
éloges, car ils ont é té remar­
quablement fidèles depuis Noàl. 
Des laçons et des conférences 
ont été données par des soirs da 
neige et da verglas, dans une 
salle évidemment pas chauffée, 
avec la perspective d'un retour 
a u clair d'une lampe de poche, e t 
las étudiants y sont venus tout 
da même. 

Deux sortes de conférences 
on t été fai tes tous les samedis : 
celles de S. A. V . qui suivaient 
la leçon d'irlandais, et celles sur 
las civilisations nordiques qui 
suivaient la leçon de comique. 
Parmi ces dernières, les plus 
remarquables ont été celles de 
M . Dénouai, e t particulièrement 
la conférence sur la Finlande. I l 
est vrai que les Bretons réveillés 
n e se lassent Jamais d'entendre 
parler de la Finlande et qu'il f au ­
dra bien un jour écrire en breton 
une histoire de ce pays* Deux 
autres da ces conférences ont 
é t é extrêmement travaillées par 
leur auteur, e t seront prochaine­
ment publiées : les études de 
M . Piette sur Faust et sur la lit­
térature norvégienne. On a au 
assez rarement cette impression 
da « balle ouvrage » pour que 
M . Piette, malgré sa modestie, 
reçoive ici nos remerciements. 

Les conférences de 8 . A. V . 
ont été assez variées. Nous 
avons fa i t quelques voyages : 
Turquie, Tunisie, Saint-Pierre-et-
Miquelon, e t simplement : Oues-
sarrt. Géographie, géographie. 
Oui, mais t rès humaine, plus hu­
maine qu'on pourrait penser. 

L'obsession habituelle tenant 
las auditeurs, ils ont surtout 
appris ce qu'on mange et boit, 
e t comment on s'habille à l 'étran­
ger. Et la plupart ont écouté 
avec émotion M. Lemée parler 
du tabac. Ils ont appris aussi 
qu'on a vendu dix mille boules 
de kabiline à Ouessant, pour 
te indre la laine des moutons. 

Toutes ces conférences ont au 
ceci d'agréable qu'elles ont été 
-faites sans prétention, e t que les 
auditeurs ont pris l'habitude 
d' interrompre l'orateur è chaque 

fols qu'ils avalant à demander 
quelque explication. Les confé­
renciers ont eu l'air d'aimer la 
nouvelle méthode — qui a aussi 
l'avantage d'éviter le vide étour­
dissant des fins da conférence 
quand le secrétaire demande : 
Quelqu'un vaut-i l prendre la pa­
role ? Personne ne veut la pren­
dre bian entendu. La conférence 
s'allonge de toutes les explica­
tions, et tout le monde parle 
sans s'en apercevoir. Après tout , 
c'est pour cela qu'on se réunit. 

Kenan Kongar nous a fa i t 
l'honneur d'une conférence en 
février , sur un sujet bien aimé 
et bien connu de lui : la topony­
mie de Basse-Bretagne. Et ce fu t 
un grand plaisir à tous points de 
vue : la langue, le fond. J'espère 
que la conférence sera publiée. 

Le programme des conféren­
ces du mois d'avril a été arrêté 
i la dernière réunion. Elles se­
ront faites par M . Youénou sur 
ses souvenirs de guerre, M . Fanch 
Poullaouec sur le théâtre pour 
enfants e t M. Dénouai sur la 
Lithuanie. 

nouveauté du dernier t r imes­
t re : chaque conférence sera 
suivie d'une discussion amicale, 
comme on dit , sur des sujets, 
comme par exemple : « La pol i ­
tesse bretonne en breton ». 
Maintenant que beaucoup de 
bretonnants sont des bretonnants 
nevez-ffiamm, on entend souvent 
traduire mot pour mot la poli­
tesse française. I l y aura beau­
coup,de choses i dire là-dessus. 

Arrivons aux leçons. 
* (Suite i l i f page.) 

S k o l i o u b rezhoneg dre-hol l 

Diaes e - ve lavarout pet skol 
vrezhoneg a vez graet en amzer bre­
man. Daoust d'ar genskriverien hon 
eus un tammig e pep lec'h, hag a 
cas deomp keloù bep tro ma vez di­
goret ur skol nevez, a-boan ma ana-
vezomp an hanter eus ar skoliou a 
zo : kenteliou graet d'ar vugale er 
skoliou lik ha kristen, kenteliou graet 
d'ar re vras er C'helo'hioù Keltiek 
hag er Strolladoù a bep seurt, hep 
menegin ar c'hentelioù dre lizher. 
Pezh a zo sklaer eo an dra-man : war 
greskin ez a bepred niver ar skoliou 
brezhoneg ; bez' ez eus anezho bre­
man muioe'h eget biskoazh. 

N'eus ket a-walo'h, e gwirionez. 
Keit ha na vo ket meur a unan e pep 
parrer, ne vo ket a-walc'h. An ali a 
roan eta eo : digorit atao skoliou all. 
Mat pe fall, ur skol vrezhoneg a vo 
bepred un dra bennak ; bepred e 
ohomo un dra bennak da heul. 

E lec'hiou ' zo, wàr a glevan, ez 
eus tud leun a youl vat, c'hoant 
d'ezho deskifi lenn ha skrivan hor 
yezh. Ne gavont ket, siouazh, a ge -
lenner. Perak ne rafent ket, evel ma 
'z eo bet graet e meur a vro all : 
en em vodan, kemer ul levr pe ur 
gazetenn, ha klask deskifi, hep ke­
lenner ebet, an eil o skoatellan egile ? 
Ar o'hentelioù graet e-giz-se a c'hell 
bezaA a-wechoù plijusoc'h ha tal-
voudusoe'h eget ar re graet dindan 

renerezh ur o'helenner. Ha neuze, 
na zlsonjit ket ez eus an doar» dis­
par,' am eus displeget gwechall: 
unan da zeskifi da unan. 

Ur yezh na vez ket kelennet a zo 
tonket da vervel, abred pe ziwezhat. 
Ur- yezh a vez kelennet ne o'hell 
nemet krenvaat hag en em skignaft. 
Diougan mat eta evit ar brezhoneg 
gwelout dre-holl skoliou o tlwanan. 

ROPARZ H E M O N 

UN RECUEIL D'AIRS 
DE BINIOU 

(Toniou biniou) 

Qu'était-ce que le biniou avant 
ta dernière guerre mqndiale ? Un 
instrument de musique pittoresque 
dont les aigres accents faisaient 
sourire les gens cultivés, et même 
les autres, et qui semblait voué à 
une disparition prochaine. Les 
sonneurs se faisaient de plus en 
plus rares et de plus en plus vieux 
et lorsqu'on les vogait paraître à 
la tête de quelque noce ou de 
quelque défilé règionaliste vous 
ressentiez un coup au cœur devant 
leur apparence sans façon et un 
peu vulgaire. C'était ça la Bre­
tagne ! On avait à la fois un peu 
pitié et un peu honte. On eût voulu 
que la Bretagne se présentât autre­
ment. Qu'on ne croie surtout pas 
que nous méprisons nos vieux son­
neurs. Nous leur savons un gré 
infini d'avoir maintenu une tradi­
tion dans un monde qui n'était 
plus fait pour eux, de nous avoir 
transmis un décor musical spécia­
lement fait pour nous et dont nous 
ne saurions nous passer. Mais nous 
nous souvenions de certaines ima­
ges où de beaux cornemusiers 
défilaient fièrement dans de splen-
dides costumes et nous sentions 
qu'il aurait pu et qu'il aurait dû 
en être pareillement en Bretagne. 

Ce rêve des jeunes Bretons est 
en voie de réalisation. Les vieux 
sonneurs sont morts, mais d'autres 
sont nés. Enthousiastes, ils tra­
vaillent aujourd'hui avec passion à 

L enseignement du breton 

a u c o u r s n o r m a l 
d e s i n s l i l u l r i c c s l i b r e s 
d e S a i n t - U r b a i n 

R e v u e d e l a P r e s s e 
b r e t o n n e 

Studi hag Ober 
(NOËL 1 8 4 1 ) 

La revue de théologie et de philoso­
phie Studi hag Ober en est à sa cin­
quième année d'existence. Son direc­
teur 'profite de cette circonstance pour 
mesurer dans l'article qui ouvre le 
numéro de Noël le chemin parcouru. 
» Après cinq années... » la revue a 
augmenté le nombre de ses pages et 
de ses lecteurs, ses rédacteurs, plus 
nombreux, ont gagné en assurance et 
en expérience, ils ont aujourd'hui plei­
nement conscience du but à atteindre. 
Ils continuent à travailler de tout leur 
cœur à l'oeuvre maîtresse de la revue: 
la nouvelle traduction du Nouveau 
Testament qu'ils voudraient mener à 
bien en deux ans. Le numéro de Noël 
.contient précisément la fin de VEpttre 
de Saint Paul aux Romains, dont la 
traduction, qui nous parait remarqua­
ble, est due à Kloarcg ar Menez. 

De Maodez Glandour, l'auteur de 
« Imram », notons deux courts poè­

mes d'une inspiration élevée : Petra 
' vern et Grouanenn divalo. Du môme 
encore, mais en prose, Chandelour. 

P a s s o n s maintenant à la partie 
profane de la revue. Un article de 
Gwazgwenn sur le Problème des noms 
de lieux en breton attire notre atten­
tion. On sait que pour beaucoup de 
noms de lieux, leur forme (populaire 
et bretonne n'est pas la même que 
la forme française et officielle. C'est 
la .première qui a. évidemment, pré­
valu dans les écrits des bretonnants. 
« Attention, nous dit Gwazgwenn, le 
nom breton a souvent été affreuse­
ment déformé par le peuple et on a 
souvent bien de la peine à y retrou­
ver la signification primitive. •> De 
là à nous proposer de nouvelles for­
mes il n'y a qu'un pas qui est vite 
franchi. Trop vite, à notre gré, car 
est-U vraiment utile d'avoir trois for­
mes pour le même nom de lieu là où 
l'on a déjà que faire de deux. 

(Suite à la 2* page.) 

Nous empruntons à la revue 
officielle de l'Enseignement Libre 
du diocèse de Quimper, « Le Sen­
tier» (n* de mars), l'article sui­
vant qui concerne l'enseignement 
du breton au cours normal des 
institutrices libres, autrefois à Lan­
derneau et aujourd'hui replié à 
Saint-Urbain : 

« Il date de 1937. Mais les évé­
nements et la réquisition de nos 
locaux "nous on t imposé unQ-.re-, 
grettaible interruption de deux ans. 
Il a repris dès que possible et 
toutes >les normaliennes lui ont 
fait un accueil chaleureux. N'a-t-il 
pas p lus que partout ailleurs sa 
raison d'être ici ? Et peut-on con­
cevoir un cours normal breton 
systématiquement ignorant de la 
langue du pays ? Nous poursui­
vons donc un double but : appren­
dre notre langue, certes, mais aussi 
l 'amour de cette langue afin de 
la communiquer plus tard aux 
enfants qui nous seront confiés. 

« Excellent •qeltisant, Monsieur 
l'Aumônier dirige l'ensemble des 
cours. Les élèves sont répartis en 
trois sections où fraternisent Bre­
vet Supérieur et Baccalauréat. Les 
pflus avancées — et ce ne sont pas 
forcément les plus versées en lan­
gues étrangères — s'initient aux 
secrets d e 'la grammaire d'abord, 
si riche et si fortement constituée, 
puis s'essaient toutes les semaines 
À des compositions qui les 'STI­
MULENT et qui révèlent PARFOIS de 
véritables talents. !<i;;li-

« Le Cours Mogen apprend à 
lire, à écrire et à parler couram­
ment. Le précieux livre de MM. 
Uguen et Séité, très goûté, y donne 
d'excellents résufltats. 

« Quant aux «i l le t t rées», elles 
avancent pas à pas, mais sûrement 
et leur enïhousiasmc iproît avec 
leurs progrès grâce à la méthode 
claire, rationnelle et attrayante de 
Ober. 

« Pour s'entraîner par l'exercice, 
deux fois la semaine, récréation 
commune aux trois cours, où l'on 
ne doit tenir que des conversa­
tions bretonnes. Une bibliothèque 
bretonne se constitue, toujours 
pa r les «oins de Monsieur l'Au­
mônier, et une cinquantaine dé 
volumes sont dé|a en circulation. 
Us ne sommeillent pas sur les 
rayons. Pour plusieurs c'est une 
révélation : elles ignoraient les 
trésors de notre histoire, de nos 
écrivains et de nos bardes. Pour 
toutes un vrai régal. 

<5 Nous essayons ainsi de re­
mettre en honneur les poésies et 
la musique celtiques. Pourquoi 
chercher au loin des richesses 
que nous trouvons à notre portée 
et dont l'unie communie si tota­
lement à la notre ? 

« Bref, nous sommes lancées et 
bien décidées Â tenir et À rallu­
mer plus tard dans nos écoles la 
flamme sacrée. 

..« A. M. » 

la rénovation de nos vieux instru­
ments si longtemps discrédités — 
aujourd'hui encore on ne voit pas 
très bien nos familles bourgeoises 
délaisser . le violon pour faire 
apprendre le biniou à leurs en­
fants — et qui, « malgré leur 
apparence rustique ont », comme 
le dit Georges Arnoux, « des let­
tres de très ancienne noblesse 
musicale ». 

On sait que ces jeunes sonneurs 
ont été longtemps groupés dans la 
« Kenvreuriez ar Vlniouerien vre­
zon » (K. A. V.). Si certains ont 
cru devoir s'en éloigner pour des 
motifs que nous n'avons pas a 
apprécier ici, celte vaillante société 
n'en subsiste pas moins et la der­
nière manifestation de son activité 
est ce « Recueil d'airs de biniou » 
(Toniou Biniou), le premier du 
genre, qu'elle nous présente aujour­
d'hui. 

Profitons de l'ofcasion pour en 
dire quelques mots à nos lecteurs. 

La « A'. A. V. » fut fondée à Pa­
ris en octobre 1932 par quatre Bre­
tons au nombre desquels on compte 
Hervé Le Menn qui depuis cette 
date est demeuré le président de 
la Société. Le but essentiel de la 
K. A. V. est de maintenir et de 
développer l'usage des instruments 
de musique bretons : biniou, bom­
barde, tambour. Grâce à elle de 
nombreux Bretons ont pu s'initter 
à la pratique de ces instruments ou 
développer les connaissances qu'ils 
avaient acquises antérieurement. 

D'autre part, la K. A. V. a con­
tribué à répandre chez nous l'usage 
du biniou écossais, plus facile à 
régler et de son plus harmonieux 
que le biniou breton. Elle a aussi 
apporté ses soins.à la fabrication 
des instruments et, depuis plusieurs 
années, elle a pu fournir bombar­
des, binious écossais et bretons 
ainsi que les anches nécessaires à 
près d'une centaine de nos compa­
triotes. Ajoutons que depuis sa 
fondation les sonneurs de la K.A.V. 
se sont fait entendre plus de 500 
fois en Bretagne, dans la région 
parisienne, dans les principales 
villes de France et même A l'étran­
ger. 

Agant moins l'occasion de se 
produire en public que par le passé 
la K. A. V. n'en a pas moins voulu 
poursuivre son apostolat en don­
nant aux sonneurs bretons un re­
cueil de 46 airs de biniou qui sera 
particulièrement précieux pour les 
apprentis. Ainsi que le signale 
Georges Arnoux dans la préface, 
il s'agit essentiellement d'un « sim­
ple recueil pratique, d'usage cou­
rant pour défilé, etc., et permet­
tant de populariser de plus en plus 
ces sympathiques instruments, 
sauvés ainsi, espérons-le, d'un 
oubli parfaitement injustifié ». 

Et maintenant, jeunes Bretons, 
qu'attendez-vous pour apprendre à 
jouer du biniou ? 

L. F. A. 

Le recueil sera envogé franco 
contre 12 francs adressés par chè­
que postal au trésorier de la K.A.V,: • 
M. Marcel Audic, 59, rue Botsstère, 
Paris (AT/'). C. C. 2969-93 Parts. 

VIENT DE PARAITRE: 

A I E A L E N J t f u O 
PAR 

YANN 8 O H I.E R 



T O U R D ' H O R I Z O N 

L a Y i e l i t t é r a i r e 
d c u l t u r e l l e e n S l o v a q u i e 

/ 
Si éloignée qv\e fût la Slovaquie 

des .grands courants littéraires et 
culturels de PEuirope, elle n'a jamais 
vécu en dehors ' de ces courants et la 
tâche à laquelle se 'sont fidèlement 
appliqués ses chefs intellectuels a 
toujours été «l'établir l'harraonie né­
cessaire entre) les apports extérieurs' 
et les particularités du caractère slo­
vaque. ; 

A 
La civilisation chrétienne en lutte 

avec le, passé ipaïcn a évidemment 
fait «disparaître des vestiges die ila 
culfarc antique et il n'en reste plus 
aujourd'hui que' des fragments dont 
ïes siècles ont successivement dimi­
nué l'importance. Après celle du chris­
tianisme, la Slovaquie a subi l'in­
fluence de la civilisation byzantine, de 
l'humanisme, du hussitisme et de la 
Réforme, enfin des efforts de la 
Contre-réformation. La langue écrite 
était le tchèque qui, par suite, exerça 
sur la langue des milieux cultivés une 
influence prépondérante, cependant 
que le peuple restait fidèle a la langue 
slovaque qui, peu à peu, s'infiltra de 
plus en plus même dans les docu­
ments officiels. 

Vers la fin du xvir siècle, l'Univer­
sité de Turnov déploie une activité 
culturelle très intense. Elle possède 
même une imprimerie, tandis qu'a 
l'autre extrémité du pays, à Preohnov, 
se développe un autre centre intellec­
tuel important d'où sortent de nom­
breuses oeuvres ducs à la plume des 
savants slovaques. 

Au xvin" siècle, ce sont les influen­
ces pédagogiques qui prennent le des­
sus et le nom de Matthias Béls pos­
sède alors une renommée européenne 
qui vaut à cet érudit d'être élu mem­
bre de plusieurs Sociétés de Géogra­
phie. En Slovaquie, diverses sociétés 
sont fondées en vue d'étudier et de 
discuter les idées qui se répandent à 
cette 'époque dans tous les pays civi­
lisés. 

On constate dans le même temps la 
diminution de l'Influence tchèque sur­
tout dans les milieux catholiques. On 
commence à imprimer des livres en 
slovaque, on fixe les règles gramma­
ticales de cette langue et, déjà, le 
poète Jan Holly s'en sert dans ses 
vers. En même temps s'éveille le sen­
timent national. C'est dans ce senti­
ment que vont bientôt se retrouver 
catholiques et protestants tradition­
nellement opposés jusqu'alors l'un et 

GUINGAMP 

COURS DE BRETON 

Un cours élémentaire de langue 
bretonne s'ouvrira girctchainement à 
Guingamp, sous les auspices du Cer­
cle Celtique. Il aura lieu le soir, afin 
que les personnes qui travaillent 
puissent le suivre. Pour renseigne­
ments et inscriptions, s'adresser chez 
M"* SAINT-GAI, DE TONS, 4 8 , rue des 
Salles, dans la matinée. 

VIENT DE PARAITRE 
aux Edi t ions «SKRIDOU B R E I Z H » 

M é t h o d e R a p i d e 
d e 

B R E T O N 
Par ROPARZ HEMON 

l'autre. Paul Chafûrik, dans un ou­
vrage intitulé Les Antiquités slaves 
(1837), célèbre le passé glorieux de 
ses ancêtres et fournit au nationa­
lisme naissant des bases scienti­
fiques. 

Mais c'est le professeur et déiputé 
Louis Chtours qui donne à ce senti­
ment sa véritable iforce et son con­
tenu réel. Des poètes surgissent qui, 
sous son influence, créent des formes 
nationales de lyrisme. En 1847 un 
accord est conclu pour régler la lan­
gue écrite. 

* 

** 
La révolution hongroise arrêta 

pour dix ans la vie culturelle du pays. 
Mais bientôt les Slovaques se prirent 
à revendiquer la reconnaissance de 
leurs droits politiques, sociaux et in­
tellectuels. La « Matitsa slovenska » 
fut fondée, dont le rôle était de veil­
ler sur la vie littéraire slovaque. 
Trois lycées ecclésiastiques 'furent ou­
verts et l'on put croire qu'une ère 
nouvelle plus féconde allait naître. 
Mais le Compromis signé entre l'Au­
triche et la Hongrie vint arrêter ces 
élans et, de 1870 environ à 1920, le 
peuple slovaque se trouva privé non 
seulement de ses droits mais qui plus 
est de toute existence juridique. La 
« Matitsa slovenska » fut dissoute ; 
les lycées slovaques furent supprimés 
et, au début du xx" siècle, le slovaque 
cessa d'être enseigné dans les écoles 
primaires comme langue secondaire. 

C'est cependant alors que la littéra­
ture clovaque atteint son point culmi­
nant avec-' trois 'écrivains qui méritent 
de prendre place iparmi les plus 
connus de la littérature universelle. 
Ce sont Svetozar Hurban Vayansky, 
romancier et publicistc, Pavel Orszagh-
Hviezdoslav, poète remarquable par 
son éloquence et sa ferveur, et Martin 
Koukoutchin, romancier réaliste. Leurs 
oeuvres suffisaient à remplir toute 
une bibliothèque et ont inspiré .un 
grand nombre d'écrivains. 

{Extrait des « Nouvelles Continen­
tales ».) 

(A suivre.) 

L'Ecole 
Emile-Ernault 

(Suite de la 1™ page ) 

M. Abeozen a terminé pen­
dant le second trimestre s e s le­
çons sur le « Barzaz-Breiz », qui 
s'adressaient aux étudiants vou­
lant passer le Trec'h Meur. 
Maintenant que « Sterenn » a 
publié les « Skridou brezonek 
krenn », il va reprendre se s 
cours après Pâques, cet te fois 
sur le moyen-breton. M. Roparz 
Hemon continuera se s cours de 
comique et Mme Andouard ses 
cours d'irlandais. Mais il y aura 
un changement dans les jours. 
Il a é té décidé que les confé­
rences auraient désormais lieu 
tous les samedis à 8 h. 3 0 , e t 
les leçons tous les lundis, à 
8 h. 3 0 . La première série de 
leçons — comique d'abord, 
et, à 9 h. 3 0 , moyen-breton 
— aura lieu le lundi 2 0 avril. 
La première conférence, celle de 
M. Youénou, le samedi 2 6 avril. 

F. R. A. 

Revue de la Presse 
bretonne 

. truite de la 1" page ) 
La c'rltique dans le ipréscnt numéro 

tient une place importante et nous 
som'râes sûrs que personne ne s'en 
plaindra. Trois œuvres sont exami­
nées : Kontammet, de Brogarour; Me 
a zesk brezoneg, de MM. Uguen et 
Séité, et enfin Itron Varia Garmez, de 
Drezen. Disons tout de suite que le 
roman de Drezen n'a pas été salué 
sans de nombreuses réserves, par les 
Critiques de Studi hag Ober qui trou­
vent que le désespoir et l'incrédulité 
s'y étalent trop complaisamment. 
Nous y trouvons également une abon­
dante et intéressante critique de la 
langue employée ipar l'auteur qui. 
comme on le sait, a beaucoup em­
prunté au iparkm du Pays Bigouden 
et même a l'argpfc de Pont-l'AIbbé. 

Signalons enfin une courte étude 
historique de Maen Tan intitulée 
« Situation de l'Occident au temps 
de Suint GermaiA' ». Oh n'a 'pas ou­
blié la belle étude de cet auteur sur 
la Bretagne en 1788, parue dans le 
n° 11 de la revue, et dont la deu­
xième partie n'a malheureusement 
pas encore 'été publiée. 

Abonnement à Studi hag Ober : 
20 fr. par an. S'adresser ù M. l'Abbé 
Le Floc'h, vtcaire à Guingamp, C.-du-N. 
C. C: 34.212 Rennes. 

VA LOGODENN 
Kanaouennig evit ar vugale, da 

zeski d'ezo kana do re mi fa sol la 
si do do si la sol fa mi rc do. 

Deuit da glevet va logodenn. 
pibuna ' oar holl he fedenn, 
Ar bâter koulz hag ar gredo. 
Do riE MI FA SOL LA SI DO. 
Gouzout a ra gant beg he fri 
War ar piano muzig c'hoari. 
Lopa ra war an DO RE MI 
Hag ivez war ar soi, LA SI. 
Spontus an trouz ' vez gant an DO 
l'a warnan ganl he lost e sko. 
Gant he bizied e oar an dro 
Seni kavotenn ha dans-tro, 
Lakaat Minetig da zansal 
Ha Minet d'ober kemend-all. 
Mes n'eus ket dreist d'am logodenn 
Da gana 'r Vro Goz a bouez-penn. 

' LODU. 

AR FURCHBR BREZONEK 

et 
NICOLAS 

LABÂSQUE! 

X RNOOENN AN TREC'H 
Arnodennou'a vo dalc'het: 
© E LANUON, d'ar meurz 7 a 

viz ebrel (meurz goude Pask) da 
13 eur, e TI-BREIZ, straed an 
Iliz. Evit pep diskleriadur goulenn 
ouz an Ao. Omnes, Ti Breiz. 

® E KEMPER, d'ar yaou 16 a 
viz ebrel da 10 eur diouz ar min­
tin. Evit pep diskleriadur goulenn 
ouz an Ao. Y.' Ar Beg, apotiker, 
14, straed Douarnenez, pe skriva 
d'ezan. 

• Pourquoi associer ces deux noms ? 
Parce que leur cas est curieux. Tous 
deux naquirent à Plou.guerncau le 
12 janvier 1848, tous deux se firent 
prêtres et M. Nicolas, s'étant mis a 
adapter en breton du Finistère l'His-
toar Zante'l du "Chanoine Buléon, 
tomba gravement malade. Il confia à 
son compatriote la mission de termi­
ner, reviser et publier son travail. 

J.-M. NICOLAS, prêtre en 1874, 
vicaire à Kcrfeunteun (1874), à St-
•Corentin (1876), au Chapitre (1880), 
recteur de Lanriec (1888), de Plomo-
diern (1891), mourut le 27 mal 1899. 
En 1900 paraissait « Histor zantel da 
zeski ar burzudou en deuz great Doue 
var an douar'evid silvidigez an dud, 
skrivet gant an aotrou Nicolas, per-
ioun Ploudietn hag" an" dot'rôil La-
basque, persoun Klohar-Karnoet, evit 
bugale ar skoliou ha re ar C'hate-
kismou. » Kemper. Moullet e ti A. de 
Kerangal. Vol. illustré de 158 p. 
Excellent breton. D'ailleurs AI. .Nico­
las avait la réputation.ide bien pos­
séder la langue. Il était le traducteur 
des mandements éplscopaux. C'était 
aussi un igrand prédicateur, On lui 
doit la réédition de l'a Buez ar Zent 
de Morvan qui connut au moins trois 
éditions. De Nicolas on a encore Ken­
teliou an Aviel plus connu sous le 
titre de An Aviel (1895. de Kerangal. 
Quimper. 3" éd. Le Goaziou. Quimper. 
1922) et Hent ar Groaz (1898, 2' éd. 
1902). 

Alain LABASQUE, prêtre en 1872, fut 
professeur à Pont-Croix, puis recteur 

PROGRAMME DE 
RENNES-BRETAGNE 

(288 mètres) 

MARDI 7 AVRIL 1842 
19 h. 15. — Résurrection (drame 

sacré en trois actes), trad. bretonne 
de Roparz. Hémon ; musique de M. 
Henderick ; les chœurs et l'orchestre 
de Bennes-Bretagne, sous la direction 
de l'auteur ; avec le concours de M. 
Jules Béiin (basse-chantante). 

SAMEDI 11 AVRIL 1842 
19 h. 15. — Les grandes étapes de 

l'art musical (2" étape) : Les modes 
anciens de la musique (concert réci­
tatif), par Abeozen ; avec le concours 
de Mona Pesker (mezzo-contralto), 
Yann Dahouet (ténor) et de l'orchestre 
de la Station sous la direction de 
Maurice Henderick. 

19 h. 50. — Lec'hiou Breiz (Les 
lieux de Bretagne), causerie par Ro­
parz Hémon, 

19 h. 55. — Prezegenn diwar-benn 
al labour-douar (causerie agricole), 
par Baillarge et Kerverziou. 

SOUS PRESSE 

A n A o t r o u B I M B 0 C H E T 
E B R E I Z H 

Par ROPARZ HEMON 
CE ROMAN, PARU POUR LA PREMIERE FOIS EN 1827, 

ETAIT DEPUIS LONGTEMPS EPUISE. UNE DEUXIEME EDITION 
SORTIRA BIENTOT DES PRESSES DE « SKRIDOU BREIZH », 
A BREST, PREMIER VOLUME D'UNE COLLECTION DE8 ŒUVRES 
DE L'ECRIVAIN. 

J 

de Quemeneven (1884), de Clohars-
•Carnoët (1891) et mourut en 1906. Il 
avait la réputation d'être un auteur 
de cantiques, toutefois je ne connais 
de lui que le cantique à saint Vinoc, 
patron de Plouhincc et Kleier nevez 
Riec. 

L. LOK. 

A r S i z u n 
v r e z o n e k 

LUNDI 6 AVRIL J 
Rennes. — Cours do breton, 16 h. 15, 

Institut de Géologie, rue du Tha-
bor (salle de conférence, Univer­
sité). 

Nantes. — Cours de breton (2* de­
gré), 27, rue Guibal, 18 h. 80. 

8alnt-Brleuo. — Cours de breton. 
Maison de la Culture Bretonne, 
17, rue du Séminaire, 18 h. 80. 

MARDI 7 AVRIL 
Guingamp. — Cours de breton, chez 

M'"" de Bellaing, rue Pasteur, de 
16 h. 45 a 18 h. 

Paris. — Cours élémentaire de bre­
ton, Ker-Vreiz, 43, rue Saint-
Placide (VP), 19 h. 15. 

Rennes. — Cours de gallois, 17 h., 
Institut de Géologie. 

Saint-Briouc. — Cours de breton, 
Strollad Broadel Breiz, 29, rue 
Renan, 20 h. 30. 

Nantes. — Cours de breton ( 1 e r de­
gré), 27, rue Guibal, à 19 h. 

MERCREDI 8 AVRIL 

Nantes. — Cours de breton, Institut 
Polytechnique de l'Ouest, rue du 
Maréchal-Joffre, 18 h. 45. 

La Baule. — Cours de breton, Villa 
St-Edmond, bd Hcnnecurt, 18 h. 

Parle. — Cours élémentaire de bre­
ton : Ker-Vreiz, 43, rue Saint-
Placide (VP), 19 h. 15. 

Tréguier. — Cours de breton : Cercle 
Celtique, 18 h. 

JEUDI 8 AVRIL 

Quimper. — Cours de breton pour 
enfants, 10 h. A midi. — Cours élé­
mentaire' de breton, 20 h. 30 à 
21 h. 30 : 4, place La Tour-d'Au­
vergne. 

Lannion. — Cours de breton pour 
enfants, Ti Breiz, rue de l'Eglise, 
lfi heures. 

Rennes. — Cours de breton pour 
enfants, 17 h., Ti Kreiz-Kér. — 
Cours de breton, Ti Kreiz-Kér, rue 
du Pré-Perché, à 20 heures. 

Parle. — Cours moyen de breton 
(Trec'h Kenta), 19 h. 15. — Cour» 
de phonétique celtique, 20 h. 80 : 
Ker-Vreiz, 43, rue St-Placide (VP). 

VENDREDI 10 AVRIL 
Quimper. — Cours de breton pour 

bretonnants, 20 h. 30, 4, place La 
Tour-d'Auvergne. 

Parle. — Ncvezadur, répétition de 
c h a n t s . Ker-Vreiz, rue St-Placide, 
18 h. 15. 

Lannion. — Cours de breton: Cercle 
Celtique, rue de l'Eglise, 20 h. 

SAMEDI 11 AVRIL 
Paris. —• Cours supérieur de breton 

(Trec'h Meur), Ker-Vreiz, rue St-
Placide, 1 8 h. 80. 

Châtoauneuf-du-Faou. — Cours de 
breton, aux Fontaines, 20 h. 45. 

Scaër. — Cours de breton (Trcc'li 
Kenta), au bourg, chez M. Jules 
Guernic, 20 h. 30. , 

NOTA, — Non» prions nos correttpondnnt» 
do bien vouloir nous donner toutta indication» 
sur lot* cour» de broton existant dnns leur 
réuion afin do noua permet t n ' do compléter ce 
tnbli'iiu. 

EUT barrezig a Vro-Leon : 

L A N P E R 
gant L. LOK J 

Ped i a voe graet e lek tour ien a r bar rez d 'en e m voda 

w a r lein an t lorgenn. Speredeka den ar bar rez , 

n e l ava ran ket a r l'ura, daous t dezan da veza 

beleg (o terc 'hel plas ar c 'hure edo e-pad eun ncbeu l 

deveziou) an h in i a savas a n islor, a g redan , a zis­

kouezas neuze cun aval. « An neb », emezan, « a bako 

a n aval a vezo m a e r ». Ha da deure l an aval a zir ibin 

a n dorgenn . An e lek tour ien a redas . Siouaz ! eur 

p e m o c ' h a oa o t u r i a t e t r a o n an dorgenn ha g a n t a n 

eo ez eas a n aval . Ha se tu pe rak , eme ar c 'honler , 

n ' e u s bet a-viskoaz m a e r e L a n p e r . 

P a glevot kon ta an is tor-se , respont i t : « Ma vije 

be t debre t an aval ganeoe 'h, Lan izper o di je bet da 

vaer eun azen. » 

K o m u n L a n p e r ads tage t ouz k o m u n P l o n g e r 

E m i c h a n s grefier an « district » a oa eun den a n k o u -

nac 'ha i i s . Ped i a r ae m a e r h a g ofiserien Lanpe r , d ' a r 

1" a viz mae 1794, da l akaa t sevel roll fousier o 

c ' h o m u m , h a d ' an 3 a viz kerzu paea d ious tu 210 l u r 

13 gwenneg evit an a m p r e s l ret . Nebeut miziou, koul ­

skoude , a oa m'edo ar verc 'h ada r r e w a r va r l enn he 

m a m m . 

E penn-diweza 1794 eun t a m m ehan a zeuas gant 

ar Revolusion. An dispa'c 'herien, skuiz gant an d iben-

na- tud , mezo gan l c 'houez ar gwad, a zeuas da veza, d 'o 

zro, an enebour ien ha doriou ar pr izoniou a zigoras 

evito. 

Daou Vreizad, Guezno ha Guermeur , K a n n a d e d a r 

Bobl, a z iskler ias ne gredënt kel c savfe ar peoc 'h er 

vro d iwar laerez ha m u n t r a . D'an 13 a viz genver 

1795 e roent an u rz -man : « Tons les actes et arrêtés 

(ftii avaient précédemment ordonné l'arrestation 

comme suspects, des ecclésiastiques qui n'avaient 

point abdiqué leurs fonctions, se trouvaient rappor­

tés. » Erbedi a raent ouspenn « aux autorités civiles 

et militaires que nul ne fut plus longtemps troublé 

dans le. paisible exercice de son culte ». 

A n A o . T r e baol e penn e b a r r e z 

Kure L a n p e r ne zaleas ke t h a 'setu pe t ra a l e n n o m p 

w a r baper iou amzer an d i spac 'h e t i -kêr Plonger . 

Yves Poul laouec , skolaer Plonger , grefier an t i -kêr 

a ga ieras d 'an 12 a viz ebrel 1795 e oa deut an devez-sc 

d 'an t i -kêr , wa r -d ro seiz eur eus an abardaez , a r s i to ian 

Olier Trebaol « ci-devant curé de Lampcrt » (1). Nao 

vloaz ha t regont pe war -d ro , eo, p e m p t roa tad h a g eu r 

m e u t a d men t , bleo melegan, en o zouez h in i ennou 

griz, a b r a n t o u ha baro melen, tal ledan, daoulagad 

gell, l'ri p la t ha, kou l skoude , bègek a r p e n n anezan , 

genou b ihan , elgez blat . Disklèr ia a ra a n a o u t urz iou 

Guezno lia Gue rmeur , K a n n a d e d ar Bobl en a r m e o u 

aodou Brest ba Kêrvourz . Hervez an urz iou-se e teu 

da rei da c 'houzout da guzul P longer en deus c ' hoan t 

chom hiviziken e Plonger . P r o m e t i a ra sent i eus a r 

gwella ouz an urziou-se ha beva e peoc'h er ba r rez . 

Hag an Ao. Trebao l a s inas . 

Joseph-Mar ie Leaus t ic hag Yves-Louis Le Moign, 
kui 'ced Plonger , a oa gan tan . Sina a re jont ar m ê m e s 
d i sk le r i adur . 

D 'an 23 a viz gouere , an tr i veleg a zeuas a d a r r e 

d 'an t i-kêr. « Peogwir », emezo. « e c 'heller p r o m e t ! 

sent i ouz lezennou ar Republ ik gant ma ne c 'hou-

lenner d igancomp ne t r a a-enep hor c ' h redennou k r i s ­

ten, nag a-enep ar reli j ion, gant ma ne vezo ke t r e t 

deomp daren ip red i a r veleien touer ien nag oflsa en 

o ilizou ha gant ma c 'he l l imp chom s tag ouz a r re l i ­

j ion gatolik, apo'stolik ha r o m a n , he r p r o m e t i a 

r e o m p . » 

(t) Taolit evez e veze hiviziken skrivet Lanper e daou zoare: 
Lampcrt pe Lambert. E pep komun e oa bet anvet cur skolacr 
da zeski galleg d'ar vugale. Mut e vije bet dn lod eus ar sko­
laerien beza skolidi a-raok, 

(Da genderc'hel.) 
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K n Ion a r e d 'ar Bre izad 

lénn hoe'h " A R V O R " ha 

gwelout ez e u t c'hoaz e 

Bre iz k a r a n t e z - b r o h a y ou i 

da savetei hor brezoneg. 

Kenda le 'h i t gant ho labour. 

N ' e o ke t gounezet c 'hoaz a r 

s tour m a d " . 

lennet eus eul lizer 
kaset gant eur beleg 

a Vreiz-Izel • 

K E L E I E R A R V R O 
AODOU-AN-HANTERNOZ 

S A N T - B R I E G 
LODENNiADUR AR GWIN. — Diwàr 

vreman e vo roet pep a litrad gwin 
d'an dud enskwrivet o anoiou, koulz 
paotred evel merc'hekl, a bep ma 
'z erruo pourveziou gwin an depar­
tamant. An dud a zo gante ar c'har-
tennou E, Jl, J2, ne vo ket gallet rei 
gwin d'ezo. 

SKOAZELL VROADEL. — Sal -
dilhad ar Skoazéll Vroadel a zo ser­
ret betek ar 15 a viz here, ma vo 
gallet pourchas dilhad all a-benn ar 
goanv kenta. 

PLEHEDEL 

KHMENN A REER D'AR RE O 
DE PS KOAID WAR O DOUAROU. — 
A-berz Mererez an Hentou-ha-Pontou 
ez eo kcmennet d'ar re o deus koad 
war o douarou, diskar ar c'henta 'r 
gwella ar gwez a zo bet merket gant 
liou hag ober kordennadou anezo. 
Ret e vo <Teze ouspenn monet da 
Vaerdi Plehedel da ziskleria pegement 
a zanvez-tan o devo dastumet er 
stumm-'se, evit ma vo gallet hen 
ingali dre ar barrez. An disklcriaden-
nou a ranko beza graet a-raok an 
deiz kenta a viz ebrel. 

PLOUC'HA 

STROLIJAD-SKOAZELL EVIT AR 
RRIZONBRIEN. — Pedet eo tiege-
ziou ar brizonerien da zonet da ger­
c'hat ar c'henta 'r gwella o c'harten-
nou-pakadou, da vureo ar Strollad-
SkoazeW. Ar bureo-se a vez digor bep 
merc'her ha bep sadorn eus 14 eur 30 
bete 17 cair 30. 

TRESIGNE 

EUR C'HELOU' MAT. — Ar blija­
dur hon eus da gemenn d'hol lenne­
rien eo bet roet da rener skol ar 
baotred ha da renerez skol ar mer­
c'hed an aotre da rei en o skol ken­
teliou war ar brezoneg eur wech ar 
sizun. Ar c'hclou-man en deus plijet 
kalz d'ar vugalc-skol ha d'o c'herent. 

LANLON 
AR BREZONEG EN ILIZ ? — 

25 bloaz a zo ne vez ket mui pre-
zeget e brezoneg en iliz. « Daoust 
ha ne vefe ket poent chench penn 
d'ar vaz ? » a c'houlenn ouzin unan 
eus hol lennerien a Vro-Ouelo. Rak 
piou a gredfe lavarout en deus graet 
vad d'ar feiz an dra-sc '? 

GWENGAMP 
UNAN HA N'HE DEUS KET AON. — 

D'ar yaou 26 a viz meurz, war greiz 
an deiz. straed Pontou-Mikael, ez eo 
bet gwelet eur plac'h o laerez eur 
marc'h-houarn postet dirak cur stal-
vevafis. Dre dro-vat, ez eus bet gallet 
derc'hel sonj a-walc'h eus doare ar 
plac'h laer^se, hag eman an arche­
rien hag ar bolised war he lerc'h. Ar 
marc'h-houarn, d'ezan eun dalvoude-
gez a zaou vil pemp kant lur, a zo 
d'an dimezell Mari An 'Al>ad, eus 
Gras-Gwengamp. 

HAG ADARRE ! — Eur marc'h-
houarn all a oa bet laeret, en noz 
a-raok, digant an dimezell Ivona 
Derrlcn, matez, 4 straed St-Nikolaz : 
houman he devoa lezet he marc'h 
e porz an ti e-lec'h m'eman o la­
bourât : diouz ar heure, avat, pa sa­
vas, ne welas ken anezan. Eman ar 
bolised war e lerc'h, ha war-lerc'h 
al laer. Pocnt-bras eo ipaka ha kas-
tiza da vat al laeron gezeg-houarn-se, 
a zo deuet da veza eur wall-vosenn 
dre ar vro. 

PABU 
GWER TORRET. — Enklask a zo 

graet gant an archerien evit klask 
gouzout piou en deus torret pemp 
gwerenn war prenestrou eun ti eus 
ar Gêrnevez. parrez Pabu. An ti-sc 
n'eus den o chom ennan ; c berc'henn 
eo an Ao. Fransez Louchard, la­
bourer-douar, eus Kergoz-Pabu. He­
man a lavar en devo kant hanter-
kant lur bennak a goust da lakaat 
gwer nevez. Betek-hen n'oar ket bet 
evit anaout ar wall-obcrericn. 

LANUON 
GWELADENN AN AOTROU PRE­

FED. — D'ar meurz 24 a viz 'meurz 
ez co deuet an Ao. Fcschotte da La-
nuon : c'hoant d'ezan gweladenni holl 
vaered ar c'hanton. a voc bodet diouz 
ar heure en Ti-Kèr ; an darn-vuia 
aneze a c'hellas da greizteiz preja 
gant an Ao. Fcschotte cr banvez a 
oa bet aozet en Hôtel de France. 
D'enderv ez eas an Aotrou Prefed, 
airibrouget gant an Aotrounez Maer 
hag Eilvaered, gant an Itron A Gcr-
gariou ha gant kalz pennou-bras eus 
kêr, da weladennl Ospital ar Re-Goz. 

ar Brezoneg 
er Skol 

H e n t a r C l a l v a r 

AN DISKANER 

Da Wener ar Groaz, da greizteiz, 
Gwelout Jezuz ' voe eun druez. 

E groaz bounner sammet gantan 
O vont da venez Golgota. 

SANT VANN 

Kriz ' ve ar galon na ouelfe 
E-biou an hent neb a yafe ! 

Gwelout Jezuz a zo torret, 
Gwelout va c'henderv benniget 1 
Mont Ta d'an traon, mont ' ra d'an nec'h ! 
Hen heulia ' rin n'eus forz pelec'h. 
Menez Kalvar nag hen uhel ! 
Na tenn an hent, nag e pad pell ! 

E pep korn an hent c souba ; 
Kement poull ' zo e kouez ennan! 

J e z u z ! Houman ' zo eun droad I 
E-touez ar fank, e-touez ar gwad ! 

Ho roudou-o'houi a' zo anat, 
Ho roudou ' zo ganto o'houez-vat. 

Tre ma 'z an a-raok me o c'hav, 
Ha tre m'o c'havan me o af ; 

i 
Me o af en eur ouela druz ; 
Ne c'hallan ken, paour kaez Jezuz ! 
Gouela ' rin betek ar flnvez, 
Merc'hed ar vro her gra ivez. 

JEZUZ 

Tavit, merc'hed, na ouelit tamm 
Ouz va gwelout dindan va samm ; 

Nemet warnoc'h-c'houi hoo'h-unan 
Eo ret gouela tenn a-vreman. 

A-barz nemeur e vo klevet : 
« Gwenvidik ar c'hof na zoug ket, 

Gwenvidik ar c'hof na zoug ket 
Koulz hag an divronn na vag kot ! » 

SANTEZ VERONIKA 

Ar c'houricher diwar va fenn, 
E torchin gantan e gerc'henn. 

Dic'houezit ho tal, Jezuz ker, 
Gant ar penn eus va c'houricher. 

Oanig Doue, ker gwenn hag ero'h ; 
Na kriz nob ho lazo ouz krec'h ! 

(D'ho C'hoar) 
Dalit, va c'hoar, va c'houricher 
Kasit-han ganeoc'h-o'houi d'ar gêr ; 

E kornig an arc'h likit-han, 
Ha bezet preder anezafi. 

Na dit ket gantan d'an dour-ster, 
Rak e-barz 'man gwad ar Salver ; 

Na dit ket gantan d'an dour-prad 
Rak e-barz 'man gwad glan hon Tad ; 

Na dit ket gantan d'an dour-red, 
A-hend-all eo graet gant ar bed. 

C'HOAR 8ANTEZ VERONIKA 

Va o'hoarig ker, list-han ganin, 
E kornig an aro'h hen likin ; 

E korn an arc'hig olifant 
' Zo warnezi tri o'hib arc'hant, 
En diabarz louzou c'houez-flour, 
Lavand ha tin ha llli-dour. 

AR ROC'H-DERRIEN 
LAZET GANT EUR WEZENN O 

KOt'EZA. — D'ar 2?-.ia viz meurz, e 
oa an Ao. Per Varrot, 22 vloaz, eus 
Ar Hoe'h, o sikour an Ao. Ledoran, 
ostiz en hevelep kêr, da zi'skar eur 
wezenn. A-greiz-holl, setu ar wezenn 
o tinta hag o koueza, ha tapet an 
Ao. Varrot en e benn. Gwall-c'hloazet 
e voe. 

Siouaz ! kaer en devoe an Doktor 
Rollant, medisin, ober war e dro ha 
rei urz da gas anezan kerkent da 
ospital Landregcr, rat « voe digar ar 
gloaziad en-dro d'e di diouz an ndz : 
mervel a reas war-dro dek eur noz. 

Bez' c oa eus an Ao. Varrot eur 
sportotir yaouank anavezet-mat ha 
brudet-mat er Roc'h, ha glac'haret c 
voc an holl o klevout kelou eus e 
varo. 

iD'e holl dud e kasomp hon gwella 
gourc'hemcnnou a genganv. 

PERROZ-QIREG 

GWELADENN AN AOTROU PRE­
FED. — D'ar merc'hcr 28 a viz meurz 
e teuas an AO. Fcschotte da wcla-
denni kanton Perroz. Evel e Lanuon, 
en deiz araok, e voe bodet, diouz ar 
benre, holl vaered ar c'hanton en Ti-
Kèr e-lec'h ma lavaras an Aotrou 
Prefed d'eze eun toullad komzou 
diwar-benn traou pouezusa an amzer 
o ren. Da greizteiz, e voc pedet d'e 
verenn en eun tamm banvez brao, 
aozet a-ratoz en Hôtel du Levant. 

LANDREGER 
ABUD'ENN C'HOAivIVA. — Klevet 

hon cuis e vo rôet âa sul ar C'hazi-
modo eun abadenn gant Kelc'h Kel­
tiek Landregcr : bez' c vo enni eur 
pez-c'hoari, korol'lotf ha kan. Laoueri 
e vel'emp o klevout hiroe'h diwar-
benn an dra-se. 

i l l i l l l i i 

26 A VIZ MEURZ. 
-e- Japaniz a gemer inir.i Andaman, 

e pleg-mor Bengal, être aod gourenez 
Malaka hag aod an Indez, 

27 A VIZ MEURZ. 

•»• Kêr Tang-Qu, e Birmania, a zo 
kelc'hlet gant Japaniz. 

30 A VIZ MEURZ. 

• Japaniz a gemer kêr Tang-Gu. 

• Al listri-spluj alaman a gas d'ar 
strad 16 lestr-konvers e-kefiver aod 
an Amerik. 

• Listri saoz hag amerikan o kau 
pourveziou ha binviou-brezel d'ar Ru­
sianed a zo taget gant an Alamaned 
war hent Mourmansk. Unan anezo a 
zo kaset d'ar strad. Eul lestr-redor 
a zo tizet. An Alamaned, diouz o zu, 
o deus kollot eul lestr-brezel. 

Korporasion al listri-konvers a zo 
krouet e Vichi. 

29 A VIZ MEURZ. 

• Ar Saozon a glask dile&tra e 

F I N I S T E R 

B R E S T 
MENER A ENOR. — An Ao. R.-A. 

Rulland a z.i o pao ne., beza anvet 
da rener a enor Skol Sonerez Vrest 
a savas e-unan hag a renas c-pad 
20 vloaz. 

EUR VICHER NEVEZ : MARCHA-
DO UR BARA. — Ar micherour Saïd 
Adbmane, 23 bloaz, a zo bet tapet 
disadorn diweza p'edo o vont d'ar 
gèr, gantan 15 kiload bara. 

Saïd a anzavas e teue a-benn, abaoe 
pemzek devez pe war-dro, da brena 
bara, hep tikedou, c ti eur baracr o 
chom straed Louis-Pasteur. Prena a 
rae anezan 10 lur ar c'hilo ha goude-
s.' e werze anezafi 20 lur d'e gama­
laded. Saïd a zo bet serret evit beza 
kavet ar vicher nevez-se. Ar baracr 
hen a vo kaset dirak al lez-varn. 

TANGWALL E TI AU RE GOZ. — 
An tan en deus kroget nevez ' zo en 
eun ti e Poull-ar-Bachct, c-kichen 
Brest, e-lec'h m'edo o chom tregont 
den koz paour. C'houec'h maouez hag 
eur gwaz, bet mouget gant ar mo-
ged, a zo maro. Pevar all n zo gwall-
glanv. An ti a zo bet devet penn da 
benn. Eur milion lur a goll. 

Renerez an ti-sc, an Itron Moellon, 
a zo bel tennet eus he c'harg gant 
nierour Stroliad Komuniou Brest. 

QWITALMEZE 
E STROLLAiD AR BIRIZONER1EN. 

— Da genver goueliou Pask Stroliad 
Skoazéll ar Brizonlçrlen a zo c sonj 
kas eur pakad pemp kilo, evit ben­
noz Doue, da holl hrizonlcricn ar 
barrez. 

MONTROULEZ 
KAVET Ml VRO, — Kavet eo bet war 

an hent-houarn korf maro an Ao. 
Joneour, 51 bloaz, o chom straed 
tiam'bctta. Mac'lingnct, eur spont ! e 
oa bet ar c'horf gant eun tren. Kredi 
a raer e vefe en em lazet an Ao. 
Joncour. 

MEL-KERAEZ 

ABADENN SPORTEL HA C'HOA-
RIVA'EL. — Da sul ar Bleuniou eo 
bet graet eun devez sportel ba c'hoa-
rivacl ma 'z eo bet ingalet ar gou­
nid anezan être Kef an Vnuaniez 
Sportel ha Stroliad Skoazéll ar Brl-
zonicrien. 

En abadenn teatr eo bet c'hoariet 
eur pczlg e brezoneg. Heman eo en 
dije plijet ar muia, war hon eus 
klevet. 

Ar mêmes abadenn a vo roet adarre 
da Sul Pask, da 4 cur goude kreiz-
leiz (eur Kreiz Europa), er « Vilin-
C'hlas ». 

Sant-Nazer, e kreiz an noz, evit taga 
ar porz, al Ilstrl-spluJ hag ar ohan-
tdrou. Eul lestr-brezel koz, karget 
gant poultr, en deus tarzet a-raok 
tizout ar skluzlou a ranke lakaat da 
darza. An darn vuia eus ar bagou 
herrek saoz o doa dllostret soudarded 
war an aod a zo kaset d'ar strad 
gant kanollou an Alamaned. Ouspenn 
100 prizoniad a '.o bçt graet. 

•*• E Vlohi, an amiral Lo Bigot, 
rener-mour ha renerian all Korppra-
olcn ar Pesketaereziou-mor a zo de­
gemeret gant an amiral Darlan. 

31 A VIZ MEURZ. 

-*• Sir Stafford Oripps a oa bet 
kaset da Vro-lndez evit kinnig eun 
tamm frankiz d'ar vro-se a zo en em 
gavot gant renerien ar o'hostezennou 
politikel ha renorlsn saoz ar vro. Da 
heul o zivizadennou ganto on deus 
graet e ginnigbu. Ar re-man a zo bet 
nao'lict gant Indeziz o veza ma ne 
glotont ket gant ezommou ar vro. 

1-" A VIZ EBREL. * 

*- E Birmania Japaniz a dreiz ar 
stêr Tonbo hag a dag kêr Siwelaung, 
war-hed 100 km er o'hui-heol da 
Rangoun. 

• E Vichi emeur oo'h aoza oui 
lezenn nevez a-du gant ar familh. 
Hervez al lozcmi-se e vo bodet ar fa­
milhou en holl barreziou eus ar vro. 
Ar sti'olladou savet evel-se a gaoo 
kannaded e kërbenn an departamant. 
Kredi a raer o vo an&vc.tut gwellos' i 
evcl-so ezommou ar familh. 

P A R I S 

MORBIHAN 

Brezhonegerien ! prenit 

ENE AL LINENNOU 
gant 

X. DE LANGLAIS 
Alfaks: 85 lur; Lafuma: 130 1. 
Goulennit ur follenn-skoucr evit 

netra digant SKRIDOU BREIZH, 
35, Straed Traverse, BRE8T. — 
K. P. 437.16 Roazon. 

EUH CHALUTER TAGET GANT Ait 
SAOZON. — li-kcit m'edo ar (.'hululer 
A lice-Anne o pesketa, disadorn diweza. 
e voe taget, war-dro 8 eur 30 diouz 
ar mintin, gant daou lestr-brezel saoz 
a oa, moarvat, o tont en-dro eus Sant-
Nazer. 

Tenna a rejont eun dek, bennak a 
volidl warnan a lazas ar gTiïoucr .Mar­
sel Coëfllc, 28 vloaz, ginidik eus Ke-
riado hag a c'hloazas ar mestr, Marsel 
Brcurcc, ginidik eus Lomlkelig ha Per 
Lesbec, ginidik eus Kcmperle. 

Ar chaluter na on ket bet re wal'l-
aozet a c'hellas dont en-dro d'ar porz 
e-u liait. 

MUNTRER AN TROIV.'IIER-BLISO 
A ZO SERRET. — En hon niverenn 
diwe/.a hou eus lavaret e oa bet kavet 
e kèr, disadorn all, korf1 maro an 
Ao. Jozeb lilivet. An troue'her-bleo en 
doa tremenet an nozvez asamblez 
gant tri c'hamalad. Unan anezo. Yann 
Furie, a oa bel d'e gas ncpcll diouz e' 
di, a zeuas war e c'hiz evit laerez 
d'ezan e arc'hant. Coude beza bel kasel 
anezan d'an linon ha keiner.t an 000 
lur a oa gantan en e c'hodell e tenus 
d'ezan ar sonj d'e laza. Kenierout ir 
reas e gontell hag e llstagas d'ezan 
27 taol, daou anezo inarvus, 

Goud.'-seez eus da dremen ar sui­
vez, evel pep sizun, da Gcmpcrle hag 
e voe serret war e zislro eus ur gèr-se. 

Ar muntrer, eur paotr yaouank ane­
zan, n'eman ket en dienez en deus 
goulennet beza lazet ar c'ihcnta nr 
gwella. 

DIWAR-BENN GOUEL SA.NT-EH-
VV.AN BRETONED PARIS. — Hol len­
nerien o deus dalc'het sonj eus ar 
pennad embannet aman dindan an 
ano " Bara Benniget ». Da heul em-
bannidige/. ar •pennad-se lien eus bet 
eul lizer digant an Ao. 'n Abud Fal-
c'huii a voulomp aman gant plijadur: 

Paris, 25 a niz meurz 1042. 

Aolrou rener, 

Lennet cm eus, en ho niverenn 
ziivezu, eus pennad hegarat-tre diwar-
benn an oferenn u lavaran bep sul 
evit brezonegerien Paris. Skrivet eo 
bet, hep 'gouzout d'in, </I/;I/ iinan eus 
va larrezioniz wel la, ha n'her rebe-
chin ket d'ezan, peogwir ez eus 
bel uno ivez eus an ofer.enn-se war 
me:ir a gelaouenn -t Breiz ipe e Paris, 
flogcn evit lakaat ar wirionez evel 
ni'vman, ho pedan da rei kement mail 
da anaout d'ho lennerien. 

Sonj hon eus lidu gouel S. Erwan, 
n'eo ket d'ar 16 u viz mae, met d'ar 
24, deiz ar l'antekost, en iliz I. V, ar 
Parkeier (N.-D, des Champs). Bep sul, 
hiviziken, e vez graet en hor chapel 
eur gest evit herzel ouz ur mizou a 
c'hellfcm\i> du gaout ait aoza eur 
gouel dereat, War Vretoned Paris eo 
e' konter evit ar miznn-sc; hu, kalz 
muioe'h eget war a gwenneien, e fi-
ziomp warno o-unan, ma teuint nive­
rus, rak n'eo ki I un arc'hant a ra ar 
goueliou kaer. 

. ,1'enn-aozer gouel S. Ennan co an 
Ao. abad Mauny (13, rue PhHlppo-dc-
(iiiMird, Parls-10"), a zo bet lakaet 

gant an Ao. kardinal-arc'heskob e 
penn Kevrtdtgez Kutolik Bretoncd Pa­
ris. Va » oferenn Breiz-lzel » a zo 
dindan e renndur, hug evit kement a 
sell outi e c'heller skriva, ncmetken, 
pc d'ezan, pe d'in-me (31), rue Jenner, 
Paris-13''), gant eun timbr evit ar res­
pont pu choantaod kaout respont, 

Pa vezo lost gouel S, Erwan e vezo 
kuset resisoe'h kelou d'ar c'helaouen-
non. » 

A b a d FALC'IIUN. 

m 
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EUS PELEC'H E TEU 
AR BREZONEG ? 

Spontus co gwelout pegen nebeut 
a dra a oar an dud diwar-benn ar 
brezoneg. tud hag a gav d'ezo koul­
skoude ez int desket-bras. Peadra a 
zo da c'hoarzin, — pe da lenva, — 
pa lcnner ar sotoniou a vez moulet 
war gazetennou gallek (ha zoken 
a-wechou war gazetennou brezonek) 
hor bro pa vez meneg eus hor yez. 
Neuze eo e komprener peralt o deus 
ar Vretoned ar brud dre ar bed a-bez 
da veza tud warlerc'hiet ha dister 
o spered. Rak, lavarit d'in, daoust 
hag ez eus eur bobl ail en Europa 
ha ne oar ket eus pelec'h e teu he 
yez, ha perak eo henvel ouz ar yezou 
ail, pe dishenvel diouto. 

YEZOU AR BED 

Ar yezou komzet war an douar a 
zo stank ha dishenvel-meurbet. Ken 
niverus int zoken ma c'heller a-boan 
o c'honta, rannet evel ma vezont holl 
en eilyezou hag e trefoedachou is 
bep seurt. Koulskoude, pa studier piz 
an holl yezou-se, e kaver henvelde-
riou être darn anezo, en doare ma 
c'heller o boda e strolladou pe « ke-
rentiezou ». 

AR STROLLAD INDEZEUROPEK 

Unan eus ar strolladou-se a vez 
anvet ar strollad indezeuropek. Evel 
ma tiskouez an ano-man, bez' «z int 
yezou a vez komzet, pe a zo bet 
komzet da genta, c bro Indez hag 
en Europa. 

Ar strollad-se a zo rannet d'e dro 
e strolladou bihanoe'h. Setu aman o 
anoiou : 

1. An ind«zeg, a zo deut dioutan 
yezou a vez komzet hizio c'hoaz e 
bro Indez ; 

2. An iraneg, a zo déut dioutan ar 
perseg ; 

8. An armencg ; 
4. An albanieg ; 
5. 'Ar gresianeg ; 
6. An henîtaleg, a zo deut dioutan 

al latin, ha da heul an italeg, ar 
galleg, an okitaneg, ar spagneg, ar 
portugaleg, ar roumancg, hag ail. ; 

7. Ar c'heltieg, a zo deut dioutan 
ar skoseg, an iwerzoneg, ar manaveg, 
ar c'hembraeg, kerneveg Bsneiz-Veur 

hag ar brezoneg, hor yez-ni ; 
8. Ar germaneg, a zo deut dioutan 

ar saozneg, an izelvroeg, an alama­
neg, an islandeg, an daneg, an nor-
vegeg, ar svedeg, hag ail ; 

9. Ar balteg ; 
10. Ar slaveg, a zo deut dioutan 

ar ruseg, ar poloncg, an techec'heg, 
ar serbeg, hag ail. 

AR YEZOU KELTIEK 

Taolit evez mat breman ouz ar 
roll-se. N'eo ket bet savet ne vern 
penaos. Lakaet eo bet en urz hervez 
an henvelderiou a zo être an holl 
yezou-se. 

Er seizvet renk e welom'p o tont 
ar c'heltieg, da lavarout eo, ar yez 
komzet en amzer gwechall gant hon 
tadou, ar Gelted, ar yez nie deus roet 
ar brezoneg. Lakaet eo bet être an 
henitaleg hag ar germaneg. Kement-sc 
a ziskouez d'imp dioustu eun dra^: 

Ar c'heltieg a oa tost a-walc'h ouz 
an henitaleg hag ar germaneg. Evel-se, 
n'hon t u s ket da veza souezet ma 
kavomp traou henvel pe damhenvel 
e brezoneg (deut diouz ar c'heltieg) 
ha, lakaomp, e. galleg (deut diouz an 
henitaleg) hag e saozneg pe en ala­
maneg (deut eus ar germaneg). 

ISTOR AR BREZONEG 

Hor brezoneg-ni a zo tarzet eus 
ar c'heltieg a veze komzet gwechall 

SKRIVAGNERIEN ! 
Kasit koptadennou da "ARVOR" 

e Breiz-Vcur, d'ar mare ma oa hon 
tadou o chom eno. 

Pa zeuas ar Romancd e Brciz-Veur, 
da lavarout co, war-dro amzer Hor 
Salver, hon tadou a gemeras diouto 
cur bern geriou latin, hon eus miret 
abaoc. 

En diwez, abaoe m'emaomp e 
Breiz, eus ar pempvet kantved bebek 
hizio, o veza ma 'z omp en cm gavet 
e-kichen ar C'hallaoued, hon eus ke­
meret diouto geriou gallek e-leiz. 

Setu perak e c'heller ober pevar 
rummad e-touez hor geriou brezo­
nek a vremaiï : 

1. Ar geriou keltiek-rik, deut eus 
ar c'heltieg komzet gant hon tadou 
gwechall, brazik a-walc'h an niver 
anezo. 

2. 'Ar geriou deut diouz al latin, 
en amzer ma oa hon tadou e Brciz-
Veur e-kichen ar Romaned. Ar re-se 
a zo stank a-walc'h ivez. 

3. Geriou deut diouz ar galleg, 
a-hed a gantved. Ar re -se a zo ni-
verus-kenan. 

4. Eun nebeut gicriou deut eus 
yezou ail, pe dianav an orin anezo. 

LAKAIT EVEZ ! 

Studi ar brezoneg a die beza lezet 
gant an dud a vicher. Daoust ma 
c'hoarvez gant ar re-se lavarout so­
toniou bep ar mare, ne lavaront ket 
kement hag ar re ail. 

Bez' ez eus da ziwall eta. 
Gouzout eus pelec'h e teu eur ger, 

pegoulz eo deut c-barz ar yez, a zo 
diaes-kenan. Ar ger « taro », da 
skouer, hag hen henvel ouz ar ger 
gallek « taureau », a zo cur ger 
keltiek. Pep tra a ro da gredi c teu 
(. taro », kenkoulz ha « taureau », 
eus an indezeuropeg koz. Ar ger 
« saoud », avat, a zo deut diouz ar 
ger latin « solidust », daoust m'eo 
deut da veza dishenvel-bras dioutan. 

A-raok beza barrek da lavarout eun 
dra bennak diwar-benn eur ger, e 
ranker beza labouret start war istor 
ar yezou, ha c'hoaz peurliesa ne 
c'heller toui netra. 

Ar pez a zo ret d'imp, avat, eo 
anavezout da vihana kement a zo bet 
lavaret aman, ma ne fell ket d'imip 
beza ken sot hag ar re a skriv war 
gazetennou 'zo. 

Ar Vretoned 
a zeu d'ezo 

lorc'h eus o yez 
Stad ar yez, war ar maez a zo 

mat atao. Eun dra ez eus zoken 
taluoudus-meurbet : Ar Vrezoned a 
zeu d'ezo lorc'h eus o yez. Biskoaz 
eta, me 'gred, ne oa bet kement an 
avel a-du. Ar . vrezonegerien a zo 
lezirek e-kenver ar 'p'hela'ouennou 
ha levriou brezonek; eur pleg fall 
ha netra ken. Daoust hàg-hen e 
Bro-C'hall ar bobl a lenn kalz ? 
Ne gredan ket. 

Gant ar Radio eman ar poent 
d'ober trouz en-dro d'ar Brezoneg, 
ar muia ar gwella ; soniou ha 
kanaouennou hardis. Sonjit nag a 
soniou a vez stlabezet bemdez \ 
warnomp e galleg 1 

Unan bennah.'a lavare d'in<n'eus 
ket pell : , . 

« Les (vos) chansons sont un 
instrument de premier ordre pour 
l'action bretonne ; là où le journal 
est regardé avec méfiance, la chan­
son passe facilement. Que de véri­
tés ne dit-on pas comme cela en 
chantl > 

A-viskoaz ar Vretoned a zo bet 
plijet d'ezo kana. Atao ar c'ha-
naouennou brezonek a blij d'an 
dud, muioe'h eget biskoaz mar­
teze. 

Ensavadur hag ar Framm a die 
staga da embann soniou ha ka­
naouennou ; e-leiz ez eus, berniou... 
met diembann pc cur boan o c'ha-
vout. Eur pez toull a zo aze da 
stouva. 

Gwechall, war e « drisikl », 
Yann Loeiz Guyader a rede ar 
parreziou hag a werze pez a gare 
a rimadellou. 

Ar genskriverien-ganton, izili ar 
c'helc'htou keltiek hag ail a c'hellfe 
beza karget da werza d'ar skoliou, 
d'ar patronajou, hag ail. 

C'houi ' laro d'in « labour poue-
zusoc'h ' zo da ober ». Hep mar 
ebet... Hogen war zigarez kana ha 
klevout kana... kelenn. 

r ' . -•>• if j 

Ei Penn ar C'hoad. 
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HOR C'HONTADENN 

0 STEREDENN VA C'HALON 

oan-me ne - met ur t bu - gel, Ka - set - di-

ga - set gant mor hag - vel ? O stè­

re - denn va c'ha 

Pa zilezis bro va c'havell, 
Petra oan-me nemet ur bugel, 
Kaset-digaset gant mor hag avel ? 
O steredenn va c'halon ! 

Poanioù kriz am eus diwasket, 
Met da skeudenn he deus lugernet 
Dirak va spered, hag em eus stourmet, 
O steredenn va c'halon 1 

Ha plijadur 'm eus bet ivez, 

Ion ! 

Meur a vignon ha meur a. vestre.i ; 
Met mann ne gavls par d'az karantez, 
O steredenn va o'halon I 

Ha ' davedout pa zlstroln, 
E Breizh-lzel, éur gwaz e vezln, 
Leal ha mibin, >nerzhus ha lirain, 
O steredenn va' o'halon I . 

Roparz HEMON. 

l.i' Hin>ez\im ton aVrfirifembr.e-R 

Markiz Sant-Nogenn 
ha Yann Kerdelo 

Eun devez ail e lavaras ar Mar­
kiz da Yannig : 

« I t . da zivvall va fevar c'hole 
e-barz va fark e-kichen Kombout. 
O gwardit mat rak ma tegouez 
droug gant unan bennak e paeot 
evit-se. » 

Setu neuze Yannig aet kuit en 
eur sonjal en dro-kamm a c'hellfe 
ober d'ar Markiz adarre. Dont a 

B R E Z O N E G 
AR B O B L 
ganl AR YEODET 

Paour, gez ar bobl e brezoneg. 
Paonroc'h c'hoaz e galleg. Ar vra-
saâ truez a gemeran dalc'hmat 
ouz an dud kaez a glevan a-we­
chou, ha re ailes, o c'hoantaat 
komz galleg en cul lodenn vras 
eus hor bourc'htou. 

Sonjal a reont ober plijadur d'in 
marteze, ha me a respont d'ezo 
e brezoneg. Hag e chômant batet : 
« Tud kaez, a lavaran, me n'ouzon 
ket a c'halleg, hag, en tu-hont, 
Bretzad ez oun hag o vevaâ e 
Breiz ! » 

Peseurt galleg, o htnl? Nao gwech 
hanter war zek, n'tmpltjont ket 
eur ger hag a vefe d'ezo. Geriou 
tapet du-man ha du-hont hag a 
zispleg pe\p tra a-dreuz, peogwir 
n'eus'kerentiez ebet etrezo hag ar 
menoz. Peurltesail galleg làosk, 
keleier ar c'helaouennou, frazen-
nou graet evit an holl hag evlt 
den, frazennou goullo ha nà lava­
ront netra. Hag, evel ma lavar 
Brogarour, peseurt geriou hudur, 
mezus, lakaet evel stouv-toull e-
lec'h geriou rik. Ôhz o c'hlevout 
a-berz merc'hed, e teu spouron er 
galon. 

Evit lavarout berr, pa deu d'ar 
bobl vreizat dilezel he yez kaer 
evlt ar galleg, ne gomz neuze ne­
met eur yez soudard, yez izel eur 
rumm micherourien, graet muioe'h 
gant paourentez, hudurntez, geriou 
dibenn, eget gant danvez sklaer 

ha founnus eur yez. Ar bobl he 
deus, evel-se, eur spered dlvoue-
det. 

* 

Hag e tegouez neuze n'he deus 
ar bobl yez gwirion ebet. 

Kollet ar brezoneg hep bezafi 
tapet ar galleg. Ha nag e teufe d'ar 
galleg beza tapet, ne vezo biken 
e Breiz, être daouarn ar bobl, eur 
benveg a-zoare, rak ar bobl a 
chomo bepred bretzat. 

Koll, eta, e <pep stumm. Dilezel 
peadra evlt kavout netra. Dilezel 
cun herez kaer, unan sakr, evlt 
beva er vrasan dienez. Tec'hout 
diwar eun dlazez kalet evlt ker­
zout war eur fontigell. 

Kement-se, hep evurusted ebet, 
nag evit ar spered paour, .dianket, 
nag evit ar galon, trubutlhet. 

(Tennet eus Breiz.) 

ËJBE EIDE 

Marc'heger ar Gergoad 
gant Y E U N A R G O 

a zo e gwerz e tl. - F. BASSET, 7, rue 
des Francs-Bourgeois, RENNES. - C. C. 
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reas gant eur boser a c 'houlennas 
digantan da brena c goleou. 

« — Àsanti a ran », a respontas 
Yannig, « gant ma vo roet d'in o 
fevar lost evit o c'has da Chapel 
Sant-Herbod e Plonevez ar Faou. » 

« — Mat-tre », a respontas ar 
boser. « Me a zo just o vont da 
gas kroe'henou da givija da C'hou-
rin. Setu aze ho pevar lost. » 

Yannig ar skrapas kribenn Me­
nez Kastell Ruffel hag a zouaras 
al lostou e-barz toullou konifled en 
eur lezel ar pennou er-maez. , , 

Ha pa erruas ar vatez da zegas 
e damm boued d'ezan e kavas 
Yannig o krena hag o ouela. 

« — Siouaz I Kollet am eus va 
arc'hant hag ez oun maro gant an 
aon. Setu ar pez a zo degouezet : 
ar c'holeed a zo aet war grec'h 
Kastell Ruffel en eur vreskenn gant, 
ar spont hag int e-barz toullou ko­
nifled. Ne vez gwelet ken nemet 
beg o lost. Sachet am eus war eul 
lost hag em eus gwelet Paol Gor-
nek o sacha war ar c'herniou er 
penn ail. » 

Ar vatez a yeas kuit, spont enni, 
da gonta d'ar markiz e oa kollet 
e bevar c'hole. 

Ar markiz, eun diod bras anezan 
a oa ivez eur c'hristen fall. Ne 
grede nag e Doue nag en Diaoul. 

Galoupat a reas betek kribenn 
menez Ruffel en eur langacha 
Yannig Kerdelo. 

Heman a ziskouezas d'ezan al 
lostou hag a lavaras : 

« Va mestr, na douit ket. Paolig 
a zo aze tost e-barz ar menez. 
Drouk a zegouezo ganeoe'h. » 

Ar markiz, avat, daoust d'e verr-
alan, en eni lakeas da vallozi ano 
an Aotrou Doue hag a sachas war 
unan eus al lostou, Al lost a zeuas 
en eun taol ken krenn ma ruilhas 
ar markiz betek an traon bag e 
torras e benn war ar roe'h. 

Ha kerkent e welas Yannig eur 
c'haz du gant daoulagad ruz-tan 
o tont er-maez eus genou ar mar­
kiz. Mont a reas don en douar 
dindan ar roe'h, Eun taol kurun 
a strakas er mêmes amzer hag e 
voe klevet Paol Gornek o c 'hrozal : 

« Hirio ar mestr touer Doue ha 
warc'hoaz ar mevel laer. » 

Yannig a gouezas neuze war e 
zaoulin da bedi Itron Varia ar 
C'hrann e Speied. 

Eus beg Kastell Ruffel e vez 
gwelet mat-Ire he chaipel hag ous­
penn hanter-kant iliz tro-war-dro. 
An arc 'hant en doa laeret d'ar 
markiz a rae heug hag aon d'ezaft 
breman. 

Er mêmes deiz e c'houlennas 
digant Aotrou Person Sant Wazeg 
da restaol an arc 'hant milllget-se. 
Roet e voe o lod da vinored ar 
marc 'hadour nuintret. Evit arc'hant 
ar moe'h hag ar c'holeou e voe 
ken joaius ar varkirez da veza 
intanvez ma roas anezan da beo­
rien ar vro. 

*** 
Bremafj c'hoaz pa vez eur bajpr-

arne e vez lavaret : « Email Paol 
Gornek o c'hoari eun taol. bennak 
dre Gastell Ruffel. » 

'- Yannig CHOVFFEVR. 

Le Gérant : G. BERTHOU. 

IMPRIMERIE CENTRALE DE RENNRS. 
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BLEUNIOU A GARANTEZ 
Daou pe dri den a grogas ennafi kerkent, hag e 

zougas a-gostez, tra ma rede unan da glask ar me­
disin. 

Ar bugel, hanter vouget gant ar moged, a zeuas 
tamm-ha-tamm war e giz. C'hoarzin a rae breman 
être diouvrec'h ar baour kaez Katell. 

E-keit-se an tan a rae e reuz. Kaer a oa bet teurel 
dour ha poania en-dro d'ezan, nlielljod ket dont a-
benn d'hen mouga. A-benn ma tarzas an deiz, eus 
an tiig glas, a c'hoarze an deiz a-raok e-touez ar 
c'hoadou bodennek, ne chôme netra nemet peder 
moger hanter gouezet, a save diouto eur vogedenn 
du ha flaerius. 

Per ha Janig a oa o tijuni gant tud an eured .pa 
zeujod da lavarout dezo e oa eun den war varc'h 
oe'h cher klask warno. 

— Eun den war vaijc'll ! eme Janig, deut ken 
gwenn hag eul lien. Perig, eur gwalleur ! O, Yannig ! 

— Gortoz d'en em nec'hi ken na vo gouezet, eme 
an tad, o cheïïoh liou ivez en desped d'ezan. \ 

Hag heiï er-maez. 
Janig e heuilias. « 1 

— Laouig ar Rouz eo, emezan. Sell 'ta, Laou i g, 
petra a zo a nevez ? 

—' Feiz, eme egile, stennet a-wàlc'h, eun tamm 
gwaMeur a zo c'hoarvezet er Gêr-Wenn abaoe. 

Janig a vennas sempla. 
— Laouig, emezi, komz prim en ano Doue ! Va 

mab... a zo maro ? 
— Yannig a zo divlain, eme ar paotr yaouank, 

met ar C'hoadig a zo devet. 
— Ar C'hoadig devet-1... Yannig divlam !... O va 

Doue ! 
Hag ar vamm a gouezas hanter senuplet gant al 

levenez hag an anken. Perig a grogas enni. 
— Ar mevel, emezan, an hailhon-se, hennez en 

deus graet an; tyol ! \ ' j p 
Holl dud an eured a oa deredet.'An dud koz a 

ouele. 
•— Pebez gwalleur 1 eme an dud. #V»uret oe'h ? 

— Ya, a drugarez Doue, eme Ber, met nag a draou 
hor boa ha n*hor bije roet evit priz ebet ! 

— Yannig a zo divlam... Setu ar gwella ! eme Ja­
nig, adkavet ganti he flouini. 

— An aelig paour ! eme Laouig. N'oulan ket ho 
strafuilha re gantan, met bet e oa war var da goll e 
daimm buhez. Ankounac'hnet e oa bet en ti gant an 
devezourez... 

Eun taol klèze, o treuzi kalon Janig, n'en dije ket 
graet dezi muioe'h a boan. 

— Ankounac'haet ! Gwerc'hez santel ! Ha piou en 
deus e saveteet ? 

— An hini hor bije sonj et an nebeut a-holl ! Jobig 
ar C'hoadou ! 

— Jobig ! 
— Ya, Jobig ! 
Hag ar paotr yaouank a zisplegas an istor war e 

hed : nerz-kalon an diskiant adal ma klevas kelou 
eus ar bugel, nec'hamant an holl hag an taol a skoas 
anezan. 

— ,0, ar galon aour, eine Janig, o sec'ha he dae­
rou. fia riskl a zo evit c vuhez ? , 

! (Da genderc'hel;) 
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* Que notre langue 
celtique soit parlée èt 
enseignée librement, 
que soient respectées 
s a n s e n t r a v e s n o s 
traditions et nos cro­
yances, rien de plus 
juste ." 
Extrait d'une lettre de Mgr LE RU2ÏÔ, 

Evêque de Cayes (Haïti), 

à M. «rangol* VALLEE, 
citée dans Le Droit des Langues. 

Deux revues bretonnes 
II GWALARN" et "SAV I I 

Le sort des revues en breton est 
assez curieux, quand on y songe. 
Elles arrivent généralement avec 
un peu de retard, elles sont annon­
cées par deux journaux qui disent 
à leurs lecteurs ce qu'il y a dedans, 
avec deux ou trois réflexions du 
genre « avec son talent habituel » 
ou « d'un remarquable intérêt », 
et c'est après ce bel enterrement 
qu'elles commencent à exister réel­
lement pour leurs fidèles abonnés. 
Fidèles abonnés pessimistes, sus­
ceptibles et exigeants, qui savent 
parfaitement ce qu'ils veulent ou 
tout au moins ce qu'ils ne veulent 
pas, et qui en parlent, et qui l'écri­
vent et qui se mettent en colère 
pour la langue, pour les idées, pour 
te format, pour n'importe quoi — 
des abonnés maxima en somme, 
comme les aime le directeur, qui 
répond aux lettres ou ne répond 
pas, se fâche ou reste indifférent, 
mais qui continue l'essentiel de sa 
vie — la revue. Tous les directeurs 
n'étant pas nés pour l'essentiel, 
certaines revues ont à peine le 
temps de recevoir des lettres de 
reproches de leurs abonnés. Elles 
meurent après une courte carrière, 
non pas faute d'argent, comme on 
se Vimagine, mais faute de cœur 
de la part du directeur, qui n'abail 
peut-être rien à dire, après tout, 
eu bien qui n'a pas pu résister à 
la race des abonnés. 

On a déjà si souvent parlé de 
l'œuvre de GvWHarn, du breton de 
Gwalarn, de l'école de Gwalarn, 

gue de vieilles phrases connues 
viennent se poser sur le papier, 
toutes cousues. En bien —• assez 
paresseusement, car ceux qui en 
parlaient étaient plus ou moins 
liés à la maison, et essayaient de 
cultiver l'humilité malgré les be­
soins de la propagande. En mal — 
à grands coups de langue, à grands 
traits de plume, parce que les dé­
fauts d'une entreprise toute neuve 
sautent aux geux, et que les semi-
intellectuels dont s'honore notre 
compagnie dans ce pays aiment à 
se donner des airs méprisants de 
sorbonnards. « Mon maître vénéré, 
Monsieur Trois-Etoiles, professeur 
à la Faculté de Trois-Etoiles, ai­
mait à répéter... » C'est au nom 
des têtes diplômées que l'on con­
damne les initiatives — toute ini­
tiative étant malheureuse de sa 
nature — et Gwalarn ayant le front 
d'être une initiative de la pire 
espèce, sur le domaine d'une cause 
affirmée perdue. 

Je regardi'la collection de Gwa­
larn sur ses deux rayons — les 
chers trimestriels des premtères 
années qui sont reliés et gardent 
un certain parfum de mystère du 
fait qu'on les a lus à coups de dic­
tionnaire, quand on commençait à 
apprendre ou à réapprendre le 
breton, sans tont le matériel d'étude 
d'aujourd'hui — et les mensuels 
pour lesquels il faudra, espérons, 
beaucoup d'autres ragons neufs, et 
je me dis qu'il doit faire bon être 
celui qui peut s'appuyer là-dessus 

Ce que nous devons attendre 

de la réforme de M. Carcopino 

Avant de permettre aux institu­
teurs publics de se servir des locaux 
scolaires pour créer des cours de 
breton, il eut été bon, remarque M. 
Fouéré dans La Bretagne, de leur 
enseigner cette langue à l'Ecole Nor­
male. De cette façon la circulaire de 
M. Carcopino eut pù donner son plein 
effet. Nous reproduisons ci-dessous 
l'article de M. Fouéré : 

On sait que nous avons salué avec 
intérêt et gratitude la récente mesure 
par laquelh M. Carcopino a accordé 
aux instituteurs l'autorisation de faire, 
en dehors des heures de classe,',des 
cours facultatifs de langue bretonne. 
Certains en ont profité pour nous 
dire que, puisque nous avions obtenu 
une Importante satisfaction, il im­
portait, à présent de ne plus impor­
tuner U gouvernement à ce sujet. ' 

A quoi nous répondrons que ce n'est 
pas importuner un gouvernement dé­
sireux de bien faire et de prendre 
en considération nos revendications 
culturelles que de lui remontrer que 
la mesure qu'il a prise, pour inté­
ressante qu'elle soit,^ est insuffisante 
si l'on veut qu'elle donne de vérita­
bles résultats. 

M faut bien que l'on se représente, 
«n effet, avant de porter un jugement 
hâtif sur une question dont l'impor­
tance est pour nous primordiale, de 
Factuelle situation du breton. La 
langue bretonne n'a jamais été offi­
ciellement enseignée, au moins dans 
les établissements de l'Etat. Il en 
résulte que la plupart des Bretonnants, 
s'ils ne se sont pas résolus à l'étudier 
par eux-mêmes, sont incapables de 
lire et d'écrire correctement cette 
langue qu'ils parlent cependant cou­
ramment. On conçoit que les insti­
tuteurs bretonnants n'échappent pas 
à la règle et qu'ils soient dans f im­
possibilité absolue d'enseigner correc­

tement à leurs élèves une langue 
qu'ils n-e possèdent pas eux-mêmes 
parfaitement. 

Dès lors, autoriser et même recom­
mander aux instituteurs d'enseigner le 
breton à leurs élèves, c'est tout sim­
plement mettre la charrue avant les 
bœufs. C'est à l'instituteur lui-même 
qu'il faut d'abord enseigner le breton. 
Et c'est pourquoi nous avons toujours 
dit que la première et la seule ré­
forme valable, si l'on a vraiment la 
volonté de donner à la Bretagne l'en­
seignement de sa tangue, c'est d'en­
seigner le breton aux futurs- institu­
teurs, dans tes écoles normales et les 
instituts pédagogiques. C'est là la 
seule étape raisonnable qu'il est né­
cessaire de [prescrire avant que l'on 
puisse valablement faire pénétrer la 
langue bretonne dans les classes. 

La mesure prise par M. .Carcopino 
ne peut donc pas donner d'extraordi­
naires résultats. Les seuls cours va­
lables qui puissent être créés te se­
ront par des instituteurs qui auront 
eu à cœur de travailler eux-mêmes, 
et tous seuls, leur langue maternelle. 
Or, ils ne sont qu'une faible minorité. 

La récente réforme est donc loin 
d'être une panacée : elle n'est qu'un 
palliatif nettement insuffisant et dont 
l'opinion bretonne ne peut manifeste­
ment se satisfaire. Faut-il dire que 
M. Carcopino le sait d'ailleurs fort 
bien et qu'il ne se fait aucune illu­
sion sur ta portée pratique de sa ré­
cente décision ? Ceci ne nous empêche 
pas de reconnaitre l'esprit dans le­
quel il l'a prise et la bonne volonté 
dont it a fait preuve le premier de­
puis de bien longues années, à l'égard 
de nos revendications culturelles. Ceci 
ne nous empêche pus non plus de 
mettre à profit le plus que nous le 
pourrons, la faculté qu'il a donnée 
à nos instituteurs. 

comme sur un mur. Au moins, 
celui-là est sûr qu'il tiendra — il 
a tenu assez longtemps dans la soli­
tude. Il n'en est plus à faire 
l'épreuve de sa persévérance. 

Je ne dirai pas que Gwalarn a 
créé la littérature bretonne mo­
derne, ce ne serait pas exact du 
reste, je ne dirai pas que Gwalarn 
a donné au breton des lettres de 
noblesse. L'autre jour, je lisais une 
réclame de pilules Mangez du 
fer 1 Vous ne savez pas ce que je 
dirai de Gwalarn ? Qu'il nous a 
fait manger du fer. 

Littéralement, et moralement, les 
bretonnants réveillés de Gwalarn 
ne parlent pas la même langue que 
ceux d'avant Gwalarn. Je ne dis 
pas que leur langue est meilleure, 
hélas I ce serait trop beau, mais ils 
y croient. Ils y croient, et cette 
foi-là, ce miracle-là, c'est tout de 
même Gwailarn qui l'a accompli. 

Ils y croient : ils rapprennent à 
leurs enfants. Autre symptôme : ils 
ne font plus autant de poésies, ils 
ne racontent plus autant de vieilles 
légendes. Ils font de la géométrie et 
de la géographie. Quand ils en 
seront aux romans policiers, la 
résurrection de la langue en sera, 
elle, à son dernier stade. 

Sav est né indirectement de Gwa­
larn, et tous ceux qui connaissent 
Gwalarn connaissent aussi Sav. 
C'est en lisant son dernier numéro, 
qui vient de paraître, que je me 
suis dit : Il faut tout de même par­
ler des revues en breton. On dirait 
que c'est tout naturel de publier 
des revues en breton, on dirait 
que ça ne vaut pas la peine de leur 
consacrer quelques colonnes I (Je 
me dis cela aussi en recevant Feiz 
ha Breiz, Ar Vuhez Kristen. Cette 
Buhez Kristen qui est si bien faite 
et si bien vendue). Ce dernier nu­
méro de Sav me parait bien carac­
téristique de la revue. 

f,ti (Suite à la a* page.) 

Un vieux document 
"' Arvor a reproduit, avec satisfaction, 
la récente délibération du Conseil mu­
nicipal de Saint-Pol-do-Léon. Le docu­
ment suivant de ses archives prouvera 
qu'il est fidèle h la itradftion. 

« L'assemblée se plaint que de­
puis 6 d 7 mois, ta Théologale de 
cette ville qui a de tout temps 
immémorial esté presché en lan­
gage bretton, idiome universel de 
tout le pais, se presche fort rare­
ment et lorsque ton la presche, Ion 
la presche en français, ce qui prive 
le public et les sept paroisses du 
Minihy d'entendre la parolle de 
dieu, en sorte que lesdits habitons 
ont été dadvis de prier Monsei­
gneur l'Evesque de Leon en atten­
dant la décision du procès qui est 
pour théologale de pourvoir dun 
prédicateur bretton, et ont prié M. 
le Procureur fiscal comme en ayant 
faict la remontrance pour le pu­
blic des sept paroisses den escrire 
à mon dict Seigneur de Leon et 
de lui envoyer la présente délibé­
ration. 

TOUR D'HORIZON P M I 

L a V i e l i t t é r a i r e 
e l c u l t u r e l l e e n S l o v a q u i e 

(8ulte) 

A l'issue de la Guerre mondiale, la 
Slovaquie s'unit aux Tchèques et, en 
dépit de graves et nombreuses dis­
sensions qui l'apposent au gouverne­
ment de Prague, prend un essor cultu­
rel remarquable. Qu'il s'agisse de lit­
térature, d'art, de musique ou d'en­
seignement, l'activité Intellectuelle 
s'élève à un niveau qu'elle n'a jamais 

, attelqt jusqu'alors. La poésie, en par­
ticulier, prend un développement ex­
ceptionnel. Après avoir subi avec Ivan 
Krasho, Vladimir Roy et Martin Ra-
zous l'influence du symbolisme, les 
poètes slovaques s'émancipent et, 
pareils a un essaim d'abeilles, s'élan­
cent vers tous les points de l'horizon 
littéraire. 

Les plut notoires sont à l'heure 
actuelle Jan Smrek, né en 1898, qui 
embrasse dans la même admiration 
« les villes, les fleuves, les femmes, 
toutes 'les merveilles du monde, toutes 
les beautés, son peuple et les races 
étrangères ». Directeur de la revue 
L'Elan, il a joué un rôle de premier 
plan dans la vie intellectuelle de son 
pays. Il a publié plusieurs volumes 

« Faict et délibéré 
jour et an. 1C86. » 

les dicts 

L. LOK. 

DESKADUREZH 
W I R I O N 

En e levr, ken kentellus evldomp, 
c Istor ar Sevenadur en Iwerzhon 
gwechall >, e skriv P. W. Joyoe : 

« An darn vulafi eue an dud ne 
oulent na lenn na skrlvan. Ne oant ket 
dizesk daoust da se. O deskadurezh a 
oa a seurt dishenvel (diouzh an hini 
a vreman): dlspleaafi barzhonegoù, 
danevelloù Istor ha mojenncû, pe 
selaou re all ouzh hen ober, un dra 
hag a blije d'an holl, uhel hag Izel 
Ur wlr zeskadurezh e oa, ur gwir 
blijadur hag unan a zoare. E pep kê-
riadennlg e kaved un displeger pe 
ouzhdenrt ; ha muloo'h a dud a gemere 
perzh en dlduamartt-se eget ma 'z eus 
breman' o lenn kazetennou ha konta­
dennou. Ma roomp eta d'an ano a zes-
kadurezh ur ster ledan, ha n'eo ket 
hepken lenn ha skrivan, e welomp e 
oa al lod vrasafl eus ar botolant en 
Iwerzhon d'ar mare-se desket • gwl 
rloriez. » . > 

B Breizh koulz hag en Iwerzhon e 
veze kavet gweohall ur wlr «eske 
durezh e-touez ar bobl : kanaouen 
noù, gwerziou ha soniou, barzhonO' 
goù, marvailhou ha lavarennou diwar-
benn traoù ar bed ha traoù buhez 
mab-den. Petra o deus graet ar sko­
liou, abaoe m'Int bet lakaet e pep 
parrez ? Dlskar an doskadurezh-se, 
hini hon tadoù, deut a rumm da rumm, 
doskin d'ar vugale ober fae warni, ha 
kargafi o fenn en eskemm gant ur 
bern anaoudegezhloù ha na oant ket 
gwelloo'h ailes, hag a oa kant gwech 
gwaahoc'h, aliesoo'h o'hoazh. 

Anavezet hon eut holl tud na 
oulent na lenn na skrivan hag a oa 
ampartoo'h koulskoude, lemmoo'h, dl-
goroo'h o spered e-kertver pep tra eget 
tud a oa bet or skoliou. Ne ouzon ket 
hag ur mad ez to bet eklgnaA an des­
kadurezh dlstor • zo bet eklgnet abaoe 
hanter-kant vloaz. Ne gredan ket ez 
eo bet uheiaet ar bobl ganti. Ar c'hon-
trol, ne lavarart ket. 

Leftvafi ne dalv mann. An droug 
graet gant ur skol mil bell dieuzh ar 
fuhez a o'hell hag a rank bezan 
dlao'hraet. Adtével an deskadurezh 
gweohall, hini ar o'hanaouonneù, af 
barzhonegoù, an danevelloù • zo ul 
labour aos a-walc'h. Rak da gentan, 
n'eo ket maro. D'art ell, kalz eue af 
peih • zo maro n'eo ket aet a-grenn 
da goll. Kefrldi ar O'helc'hloù Keltiek 
hizio, kefridi ar skol waro'hoazh, a to 
rehl lufr en-dro dé iesfcàdurezh an 
tadoù, An deskadurezH wlrion. 

ROPARZ HEMON. 

de vers faciles et mélodieux : Con­
damné à la soif éternelle, Journées 
galopantes, Nœuds divins, Rien que les 
yeux; Emil B. Loukatch, ancien élève 
de la Faculté de Théologie protestante 
de Paris, dont les hymnes fervents 
font penser à Claudel : Confession, Le 
Danube et la Seine, Hymnes à ta 
gloire du Seigneur, Amour haineux, 
Carrefours et Le Chant des Loups ; 
Andrey Jarnov qui aspire k être un 
« troubadour paysan » et prêche la 
lutte « pour le pain blanc de la vé­
rité »; Valentin lieniak; Latso Novo-
mesky, auteur de Le Dimanche et de 
Rhomboïdes, exprimant avec beau­
coup d'e.sens musical et de goût pour 
les jeux de syllabes des idées très 
avancées; Jan PonitchAp, directeur de 
la revue Dav (La Foule), apôtre gran­
diloquent de la révolution proléta­
rienne dont il a exprimé les aspira­
tions dans un recueil de vers intitulé: 
« Je suis, je pense, je sens, je vois, 
j'aime tout, mais je hais les ténè­
bres »; il s'est un peu libéré des exa­
gérations de ses débuts dans un vo­
lume intitulé plus simplement Lumiè­
re» du Soir; Mme Mâcha Halamova, k 
qui l'on doit des recueils délicats : 
L'Offrande et Le Coquelicot ; enfin, 
parmi les jeunes, Jan Kostra. R. Di-
long, Roudo Fatory et Vladimir Reisel 
en qui se manifestent, sous des for­
mes diverses et plus ou moins carac­
téristiques, toutes les idées qui agi­
tent l'époque troublée dans laquelle 
nous vivons. 

A 
A côté des poètes, il faut citer, 

dans le roman et la nouvelle : Mllo 
LVban, né en 1904 qui, dès 1927, attira 
sur lui l'attention générale par Le 
Fouet vivant, roman unanlmiste d'un 
village slovaque pendant la Grande 
Guerre. Depuis, il a publié Brouillards 
à l'aurore où, d'après les mêmes prin­
cipes très modernes, il a peint le chaos 
politique et religieux, l'effervescence 
spirituelle des habitants de la Slova­
quie pendant les premières années qui 
ont suivi la Guerre mondiale ; Ivan 
Horvath, auteur très cultivé, à ten­
dances surréalistes; J. Hronsky; Ma-
touch Kavets; Tldo Gachpar, né en 
1893, pénétrant psychologue qui a pu­
blié ; Une Délégation des morts et 
Près du Puits royal ; Chtefan Graf ; 
D. Chrobah ; L. Ondreyov ; F. Gabay 
et Margulta Figouli. 

On peut citer enfin quelques au­
teurs dramatiques qui, en raison de 
la' difficulté qu'éprouvaient jusqu'ici 
les écrivains slovaques à faire repré­
senter leurs œuvres, n'ont, pas pu 
encore donner à leur talent le déve­
loppement pratique que seule confère 
la pratique de la scène. 

A 
La grande révolution qui s'est pro­

duite en octobre 1938 et en mai 1939, 
n'a pas encore porté, dans le domaine 
proprement littéraire et Intellectuel, 
des fruits nettement caractéristiques. 
Mais l'on peut affirmer, dès aujour­
d'hui, que la littérature slovaque est 
en voie d'ascension et que, désormais 
affranchie des nécessités politiques et 
administratives qui l'ont entravée tu 
cours des vingt dernières années, elle 
va pouvoir mettre en œuvre les avan­
tages qu'elle a retirés de la littéra­
ture tchèque par laquelle elle û été 
mise en Un contact plus étroit avec la 
grande culture européenne. Une fois 
affranchie des liens du passé, eHc 
pourra s'affirmer plus complètement 
qu'elle n'nvait pu le faire jtisdtt'lcl. 

E. B. 
(Extrait des Nouvelles Continentales.) 

VIENT DE PARAITRE . 
aux Editions «SKRIDOÙ BHBIZH» 

Méthode Rapide 

B R E T O N 
Par ROPARZ HEMON 
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A R J F U M H M M m T O i m 

L'abbé Jacques 

Voici l'une des célébrités do la 
renaissance bretonne. Les deux poè­
tes qui étaient a la tète du mouve­
ment, La Villemarqué et Brizeux, 
s'étant donné un nom bardique, trou­
vèrent très poétiquement breton de 
baptiser chaque auteur, le plus sou­
vent du nom de sa résidence, Comme 
« Penn-Sturier » de Breuriez Breiz, 
Barz Nizon, parrainait chacun des 
membres de la Confrérie s'il n'avait 
fait .choix lui-même d'un pseudo-

-, nyme. Disons qu'il ne se mettait pas 
en frais pour le choix. Nous avons 
ainsi barz Plouzenicl (ab. Milin), barz 
Guiseni (ab. (îourhant), barz Sant-
Ujen (ab. Gueguen), barz Brcnnilis 
(ab. Castrée); barz Trcgoùrez (ab. Stàn-
guenet) etc. et nous avons le barz 
Taoie qui est notre abbé Perrot parce 
qu'il était et fut, pendant 22 ans, 
curé de Taulé. 

Le pli des noms bardiques était 
pris ; ' c'est donc à La Villemarqué 
qu'on le doit. On lui doit du môme 
coup de ne pas faciliter les recher­
ches car il est des pseudonymes peu 
connus. Combien savent que Luzel, 
par exemple, avait reçu avec diplôme 

4 de barde, le nom de bataille... litté­
raire de barz Treger ? 

Un ami a bien voulu m'envoyer 
une reproduction de ce diplôme. Voici, 
y compris la typographie, cette cu­
riosité que l'abbé Batany n'a pas si­
gnalée dans son Luzel. 

BREURIEZ BREIZ 
NI PENN - STURIER BREURIEZ 

BREIZ-IZEL, ARC'HKELENNER AR 
ÏEZ, MARCHER ENN URZ ANN 
ENOR, hag ann dilerc'h : da neb a 
lenno ar pez a zo aman warlerc'h, 
iec'hed, euroad ha, dreist pep tra, 
kaz ha kounnar ruz d'ar Brezonek 
mesket. 
Dre ma ez eo bet testeniet d'eomp 
gant tud wirion, eleiz anezho, diwar 
benn ANN IAOTROU, ANN HUËL, BARZ 
TREGER e oa hen car prezeger diouz 
an dibab, e teue ganthan, da bep ger, 
Brezonek mad, doareet c'houeg ha 
dic'hall a-grenn, evit se e fell d'eomp 
lakaat anezhan ETOUEZ BARZEO HA 
KENVREUDEUR BREIZ hag het lakaat a 
reomp enn gwirionez dre al lizeriou-
man, gant gourc'hemenni d'ànn holl 
stoui d'ezhan e tu bennak e valeo, 
kouls e kreiz leuriou kear evel enn 
henchou diwar ar meaz : ha gant aon 
e teufe unan-bennak da dremen heb 
he ober war zigarez ne wie ket, kem-
ent-man a vezo embannet raktal, e 
pep korn eus Breiz, gant neb a zo gan 
than karg a embannerez. 

Great e kastel Kemperle, ar c'henta 
deiz a viz evcn, er bloaz 1861. 

Ar Penn-Sturier, KEBMARKER. 
T. R. cil sr. 

Moulet gant Ar Goftlc, Lanhuon. 
En prenant T pour l'initiale du nom 

et R pour celle du prénom ou inver­
sement je n'ai pas trouvé qifi était 
le " eil sekretour », du pays de Lan­
nion, à mon avis. 

Je pense que Barz Tao'lé dut se 
voir délivrer semblable diplôme. Il 
était d'ailleurs au mieux avec La 
Villemarqué qui le vante dans l'Ave­
nir de la langue bretonne, l'Essai sur 
l'histoire de la langue, l'Epilogue de 
la Bretagne contemporaine, Revue de 
Bretagne (1864-1866), la notice sur le 
Colonel Troude. La célébrité du Barde 
de Taulé est encore attestée par 
l'Introduction de « Bibl Santel » de 
Troude, Les Celtes au XIX' siècle, de 
Ch. de Gaulle, Bleuniou Breiz, Barzed 
Arvor de J.-<M. Le Jean. 

Lui-même salue par des poésies 

Bepred • Breizad de Luzel et Mor-
vailhou Grac'h koz, de 'Milin. 

On trouvera dans Feiz ha Breiz, 
1903, pp. 49 et 81 deux de ses poé­
sies. 

(A suivre.) L. LOK. 

I N S T I T U T 
C E L T I Q U E 

Voici le sommaire définitif du pre­
mier Cahier de l'Instituti qui paraît 
ces jours-ci aux Editions i Skridou 
Breizh » : 

1. Le but de l'Institut Celtique, par 
Roparz Hémon; 2. La Haute-Bretagne, 
par Elorian Le Roy; 3. L'e/iseignemenf 
breton, par Abeozen; 4. Projet de Di­
rection générale des Arts de la Pro­
vince de Bretagne, par R.-Y. Creston; 
5. Projet de statut des artistes bretons, 
par R.-Y. Creston; 6. L'enseignement 
des Arts en Bretagne, par R.-Y. Cres­
ton; 7. Pour une Architecture bre­
tonne, par Morvan Marchai; 8. Des 
Arts populaires et industriels, par 
Stany Gautier; 9. L'avenir de la mu­
sique en Bretagne, par Paul Le Flem; 
10. La Danse bretonne, son évolution, 
son avenir, par Erwanez Galbrun ; 
11. L'organisation du Théâtre"en Bre­
tagne, par M. Guihéry; 12. Le rôle de 
la Géographie, par G.-G. Toudouze ; 
13. Suggestions concernant la sauve­
garde du mobilier traditionnel breton, 
par M. Mottheau; 14. L'organisation 
de l'Ethnologie bretonne, par R.-Y. 
Creston; 15. L'organisation de la pro­
fession médicale, par le D r Fleury; 
16. Musées de Bretagne, par R.-Y. 
Creston; 17. Monuments nationaux, 
sites et jxtysages, par R.-Y. Creston; 
18. Sur l'Agriculture bretonne, par 
M. Baillarge; 19. Vers l'organisation, 
de l'Industrie et du Commerce, par 
Y. Briclcr; 20. Organisation générale 
du travail en Bretagne, par Y. Brider; 
21. Le problème .de l'artisanat, par 
Gw. B. Kerverziou; 22. La revalorisa­
tion du travail manuel, par Jorj Ruai 
et M. Cogis; 23. La marine au point 
de vue breton, par Guy Saint-Mieux 
et José Baladrc; 24. L'organisation du 
Commissariat social, par J. Bauché; 
25. L'organisation du Sport en Bre­
tagne, par P. Béguier; 26. Projets con­
cernant la propagande, par G. Lemée; 

27. Pour la fondation d'un groupe­
ment de \propagande, par G. Lemée; 
28. L'information, par M. Giraud ; 
29. Fédération des Cercles Celtiques 
« Haute et Basse-Bretagne >> ; 30. L'or­
ganisation des loisirs et des fêles du 
peuple breton, par R.-Y. Creston. 

L ' e n s e i g n e m e n t 
d u b r e t o n 
à l ' ë c o l e 

Onvnoùs communique : 

On nous a signalé que l'application 
de l ' a r r ê t a de M, le Ministre de l'Edu- . 
cation nationale,- en date du 24 dé­
cembre 1942, sur renseignement fa­
cultatif des langues locales, en dehors 
des heures de classe, pouvait, parfois 
donner lieu à certaines difficultés, en 
Basse-Bretagne. Quelques directeurs 
d[écoles qui, d'accord avec la munici­
palité' de leur-* lieu de résidence, 
avaient envisagé la création de tels 
co.ùrs, ont dû y [renoncer, au moins 

i provisoirement,. Aucun maître n'ayant 
reçu là formation nécessaire pour en­
seigner utilement la langue bretonne. 
Nous leur rappelons que nous som­
mes à leur disposition pour les aider 
à acquérir 'facilement et gratuitement 
Cette formation. 

•D'autre part, M. Souriau, recteur de 
l'Académie de Rennes, vient de faire 
connaître au directeur d' i A r Brezo­
neg er Skol » que les instituteurs ou 
institutrices retraités de l'enseigne­
ment d'Etat pouxaient être admis a 
professer le breton, à titre auxiliaire, 
dans les écoles publiques. Il convien­
dra seulement que l'autorisation leur 
en soit accordée après demande adres­
sée par la voie hiérarchique au rec­
teur d'Académie. 

Nous rappelons que nous sommes à 
la disposition des membres en re­
traite ou en activité de l'enseignement 
public pour les aider dans leurs dé­
marches. Nous leur rappelons enfin 
que nous subventionnerons les cours 
de breton qui pourront être créés et 
nous renouvelons à tous notre appel 
pour qu'ils se joignent nombreux à 
ceux de leurs collègues qui se sont 
déjà adressés a nous. 

Le Bureau d'A. B. E. S. 

VIENT DE PARAITRE: 

M E A L E N N O 
P A R ' 

YANN S O H I E R 

Le premier livre de lecture 
édité en breton unifié pour 
les enfants des écoles. 

PRIX : 31 francs franco. — C. C. 
28-97, Rennes. 

Le demander n, : 
Imprimerie Centrale de Rennes 

7, Rue des Francs-Bourgeois 
RENNES 

Deux revues bretonnes 
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PROGRAMME DE 
REHNKS BRETAGHE 

(288 mètres) 
* 

MARDI, 1 4 AVRIL 
De 19 h. 15 à 20 heures. 

19 h. 15. — La merveilleuse aven­
ture des Celtes. *" VERS LES ÎLES BRU­
MEUSES nu Noim » : LES COIDELS, 
évocation historique par R.-Y. Creston. 
Avec le concours des « Comédiens de 
Rennes-Bretagne ». Arrangement mu­
sical d'André Vallée. L'orchestre de la 
Station, sous la direction de Maurice 
Henderick. 

19 h. 35. —r Le quart d'heure 
d' « O lo lé »' (émission enfantine). 
Réalisation de Pol Ardent et d'Hcrri 
Caouissin. 

19 h. 50. — Dits et baliverneries de 
Haute-Bretagne, par Mathau des Gali-

. mènes. 
19 h. 55. — Causerie agricole hebdo­

madaire par M. Baillarge. 

SAMEDI 1 8 AVRIL 

19 h. 15. — Les Cercles Celtiques 
de Bretagne, concert folklorique par 
le Cercle Celtique de Rennes (Direc­
teur : M. Cairou). Présentation par 
Roparz Hémon. 

19 h. 40. — En Kerneo, suite d'or­
chestre de Louis Vuillemin, par l'or­
chestre de la Station sous la direction 
do Maurice Henderick. 

19 h. 50. — Tud hon eus anavezet 
(Les gens que nous avons connu), cau­
serie en breton par Roparz Hémon. 

19 h. 55. — Prezegenn diwar-benn 
al labour douar, causerie agricole par 
M. Baillarge et Kerverziou. 

MM? m 
M 

J ( S u i t e d a l a 1 " p a g e > • ' . . . 

Notez bien que je ne sais pas 
réellement comment elle est faite, 
mais on ne lui connaît pas de di­
recteur, ou on lut en connaît trots. 
Et elle vous a, contrairement à 
Gwalarn qui, même au temps où 
elle s'essaya au genre magazine et-
pensa s'adresser au peuple, gar­
dait d'indéfinissables traces de 
bonne éducation et de distinc­
tion, un fameux parfum de cam­
pagne pour une revue d'émi­
grés parisiens (c'est sans doute 
l'effet de cette nostalgie célèbre), 
un fameux, parfum de. cam­
pagne et d'expérience. Sav aime 
raconter' ce qui a été dit, vu et 
entendu, ce qui se dit, ce qui se 
fait dans tel village. Je me demande 
si Sav, tout compte fait, n'est pas 
le résultat des conversations de 
Ker Vreiz : « Tu devrais m'écrire 
ça, — il faut que tu me donnes 
ça pour Sav, — ça sera épatant 
pour Sav, ce que tu viens de 
raconter. » 

Ar Sperneter n'a jamais manqué 
son éditorial sérieux du début. 
Ar Sperneier répète les vérités 
premières. Ar Sperneier se paie le 
luxe de dire ce que d'autres pen­
sent. Par exemple ceci, dans le 
dernier numéro : « Heureux ceux 
qui sont assez bêtes pour attendre 
le salut du breton des gens de 
Vichy ; il y a longtemps que nous 
avons compris, nous autres. » Ceci 
n'est pas une traduction. Ar Sper­
neier parle tranquillement, comme 
avec une pipe au coin du feu. 

J'aime bien Sav, et même son 
goût pour les grosses plaisanteries, 
et même ce petit air qu'il prend 
de temps en temps de mépriser le 
brezoneg - appelé - kador. On re­
trouve là le charmant orgueil des 
bretonnants de naissance (ne pour­
rait-on appeler Sav la revue des 
bretonnants de naissance ?) qui 
vous disent : Du-man e vez lavaret, 
à tous les tournants de phrases, 
et qui sont si assurés de leurs posi­
tions. Moi, je ne vois pas de diffé­
rence de nature entre le brezoneg-
appelê-kador (écrit kadoer à l'ori­
gine) et le brezoneg genre « du-
man c vez lavaret ». Donnez-,nous 
un peu de temps, prenez-nous en 
patience, et on nous entendra sans 
grincer des dents: C'est une ques­
tion d'accent, c'est une question 
de mots (que les gens du brezoneg-
du-man n'ont pas encore appris, 
mais ça viendra), et c'est une ques­
tion d'antennes, qui finiront bien 
par pousser au bout de la plume 
et de la langue de ceux du brezo-
neg-kador. Et vous savez, c'est un 

Connaître sa langue... 

bis Bretons se font souvent une 
singulière idée de leur propre longue. 
Témoin, ce dialogue authentique, en­
tre un correspondant d ' A n v o H et une 
libraire : : . 

— Alors, c'est vrai, Monsieur M..., 
que vous enseignez le breton ? 

—i Mais oui, Madame. 
— Mais comment peut-on faire cela? 

ET EST-CE QU'IL Y A AUSSI ORS VERBES 
EN BRETON ? 
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problème d'apprendre parfaite­
ment Jfé breton à l'heure qu'il est 

parfaitement) s'entend. 
J'aime bien Sav, je ne regrette 

qu'une chose, c'est qu'il ne vienne 
pas plus souvent. Hélas I me ré­
pond Sav. 

F. R. A. 

A r S i z u n 
v r e z o n e k 

LUNDI 18 AVRIL. 
Rennes. — Cours de, breton, 16 h. 16» 

Institut de. Géologie,, rue du Tha-
bor (salle de conférence, Univer­
sité). •' ' 

Nantes. — Cours de breton (2* de­
gré), 27, rue Guibal, 18 h. 30. 

8alnt-Brlouc. — Cours .de breton» 
Maison de la Culture Bretonne, 
17, rue du Séminaire, 18 h. 30. 

MARDI 14 AVRIL. 
Guingamp. — 'Cours de breton, chez 

M"" de Bellaing, rue Pasteur, dû 
16 h. 45 à 18 h. 

Parle. — Cours élémentaire de bre­
ton, Ker-Vreiz. 43, rue Saint-
Placide (VP), 19 h. 15. 

Rennes. — Cours de gallois, 17 h.. 
Institut de Géologie, 

8alnt-Brieuc. — Cours de breton» 
Strollad Broadel Breiz, 29, rue 
Renan, 20 h. 30. 

Nantes. — Cours de breton ( 1 " de­
gré), 27, nie Guibal, a 19 h. 

MERCREDI 15 AVRIL. 
Nantes. — Cours de breton, Institut 

Polytechnique de l'Ouest, rue dit 
Maréchal-Joffre, 18 h. 46. 

La Baule. — Cours de breton, Villa 
St-Edmond, bd Hennecart, 18 h. 

Paris. — Cours élémentaire de bre­
ton : Ker-Vreiz, 43, rue Saint-
Placide (VP), 19 h. 16. • .-

Tréguier. — Cours de breton : Cercle-
Celtique, 18 h. 

JEUDI 16 AVRIL. 
Quimper, — Cours de breton pour 

enfants, 10 h. à midi. — Cours élé­
mentaire de breton, 20 h. 30 à. 
21 h. 30 : 4, place La Tour-d'Au­
vergne, 

Lannion. — Cours de breton .pour 
enfants, Ti Breiz, rue de l'Eglise, 
16 heures. 

Nantes. — Cours de breton, 10, rue-
Voltaire (2" étpgc), 20 h. 80. 

Rennes. — Cours de breton pour 
enfants, 17 h., Ti Kreiz-Kér. — 
Cours, de breton, 7'i Kreiz-Kér, rue 
du Pré-Perché, à 20 heures. 

Paris. — Cours moyen de breton 
(Trec'h Kenta), 19 h. 15. — Cours-
de phonétique celtique, 20 h. 80 : 
Ker-Vreiz, 43, rue St-Placide (VP)-

VENDREDI 17 AVRIL. 
Quimper. — Cours de breton pour 

bretonnants, 20 h. 30, 4, place La 
Tour-d'Auvergne. 

Parle. — Ncvezadur, répétition de-
chants, Ker-Vreiz, rue St-Placide, 
18 h. 15. 

Lannion. — Cours de breton: Cercle 
Celtique, rue de l'Eglise, 20 h. 

SAMEDI 18 AVRIL, 
Paris. — Cours supérieur de breton 

(Trec'h Meur), Ker-Vreiz, rue St-
Placide, 18 h. 30. 

OhAteauneuf-du-Faou. — Cours de 
breton, aux Fontaines, 20 h. 45. 

8 o a ô r . — Cours de breton (Trec'h 
Kenta), au bourg, chez M. Jules Kenta), au bourg, 
Gucrnic, 20 h. 30. 

NOTA. — Non» prions nos correspondant» 
do bien vouloir nous donner toul'os indication» 
sur les cours do breton existant danB leur 
région afin do nous permettre do compléter ce-
tableau. 

Eur barrezig a Vro-Leon : 

L A N P E R 
gant L. LOK 

D'an 29 e teu jont a d a r r e d ' an t i -kèr , gan to an 

Ao . Joseph-Mar ie Meherenc Sa in t -P ie r re , g inidik a 

Lesneven , k a r da Ao. Kervea toux . Bet chaloni ha vikel 

v r a s Char t rez , cha loni a enor h a vikel v ras Versai lhez, 

a luzenner skol-veur a n a r m e e F e u n t e u n b l o , a n 

Ao. Meherenc a oa k a r d 'an d a r n vuia eus a r j en t i l ed 

d e u t d a guzat da Gerveatoux. P a o t r an « district » 
a sk r ive : « Ken s t a n k ar c 'hoadou, ken kuz a r m a n e r 

h a ken douje t al l aboure r i en -dôuar evit an Ao, Ker­

vea toux m a ne c 'hel lomp ke t en em gaout w a r a n d u d 

kuze t eno. T r o c 'houllo hon eus grae t a n diou wech 

m ' o m p bet gan t souda rded o furchal e Kervea toux . » 

Ar pevar beleg a s inas p r o m e t i beza sen tus ouz a r 

C 'hons t i tu t ion . W a r - l e r c ' h p e p s i n a t u r e l aka jon t 

« prêtre catholique ». 

An ao t rounez Leaus t ic , Le Moign h a Trebaol en em 

gavas ,^eun d ro ail, d 'a r 26 a viz gwengolo, o-zri, en 

t i -kêr . W a r a r c 'ha ier e voe douget o doa sofij da 

« exercer le ministère d'un culte connu sous la déno­
mination de culte catholique, apostolique et romain » 
w a r zoua r k o m u n P longer . Goulenn a re jont p e p a 

baper da HasH o doa pleget ouz lezennou ar Repli­

a i t ' X . 

Lanizper lakaet da zepgi dre heg 

D'an t r ede devez dilost eus a n t rede bloavez r epu -

b l ikan eta, Hen ry , a rcher , m a r i c h a l al lojeiz, h a g e u r 

c 'homiser , Adam, a zegouezas e P longer . Goulennet 

e oa bet d igant par rez iou dis t r ic t Bres t 900.000 lur 

g reun evit beva Brest iz . Betek-hen , 800.400 lur hep­

ken a oa bet d a s t u m e t h a kase t d 'an t i ez -das tum. 

« Ar gouer ien a z iskouez bolontez fall abaoe m'eo 

freuzet al lezenn a verke a r pr iziou uhel a m a c 'helled 

gwerza an t r aou . N'o deus ket a l izians er moneiz-

pape r ; ne gredont ke t o deife d a rei o g reun . Ne 

reont van ebet daous t pegen flour e vez komze t ou to . 

O dlead eo kou l skoude don t w a r s ikour o b r e u d e u r 

o chom e kêr . » 

Rebechou ail damhenve l a voe skr ive t gan t a r 

c 'homiser w a r a r c 'haier . 

Ha setu, emezan, p e r a k e vezo kas t ize t koue r i en 

Sant -Mark , Lambezel leg, P longer ha L a n p e r . E u r 

c 'homiser ha p e m p souda rd w a r - n u g e n t a vezo kase t 

e pep h in i eus ar paer rz iou-se h a g e c h o m i n t eno 

be tek m a vezo kave t ar g r e u n douget da bep h in i 

(1) Aman c roomp an derveziou hervez an deiziadur grego-
rian. Chenchct e oa bet, e-pad ar Revolusion, an doare da 
ranna ar bloaz. Bez' e oa daouzek miz a dregont devez pep 
hini, an tregont devez rannet e tri « décades » pe o teir gwech 
dek devez. Bdp dek devez e veze gouel lakaet e-lec'h nr sul. 
Dcvezlou dilost ar bloaz u oa anvet » jours complémentaires ». 

w a r ar roll . Bevet h a fresket e vezint d iwa r gous t 

a r g o m u n . B a r n e t e vezo an neb a z isento . 

Peva r devez e voe a r souda rded e P longer h a g e 

Lanpe r . Pep s o u d a r d a gous tas 15 lur . An holl v izou 

a savas da 1.530 lur . Ar m a e r h a g e guzul ier ien a 

r a n k a s s ina e vije a r g r e u n kase t da Vres t a n deiz 

war - le rc 'h . Ar c 'has t i z -man a oa dn baea en tu-a l l 

d 'an deveriou re t . Ar r e - m a n a save, evit a r b loa-

ziou 1795 ha 1796, da 828 l u r en a r c ' h a n t h a 7.600 l u r 

pouez segal-gwiniz pr izache t 1.849 lu r hag 11 gwen­

neg. Ar gwiniz a dalveze 10 lu r 16 gwenneg , a r segal 

7 lur 4 gwenneg, an heiz 5 lu r 8 gwenneg, a r c 'he rc 'h 

5 lu r 8 gwenneg . E-lec 'h 100 lu r gwiniz e c 'helled 

rei 150 lur segal-gwiniz pe 200 lù r heiz pe gerc 'h . 

Doare peoc'h 
Doare peoc 'h h e p k e n a oa, neke ta . An dud d ibr i -

zoniet n ' o a n t ke t d isours i . An Ao. Kervea toux ae t d a 

Lesneven e-lec'h en doa e u n t i a oa bet t r abase t h a 

pr izoniet eno. Ar P o u l p r y ivez h a g an holl d u d en -d ro 

dezo. Dieubet e voent gan t pr izonier ien Geraez. 

P lac 'h an Ao. Kervea toux , pr izoniet evel a r re ail, 

a zeuas gan t hec 'h ao t rou d 'ar m a n e r . I an -F ransez 

Ar Gonidcg a oa gan to . Loeiza F r a n s e z a J o u e n n e de 

Laur i è r e , 62 vloaz, g in idik a Gemper e-lec'h m a voe 

gane t d 'an 8 a viz d u 1735, I t ron Gervadeza, en e m 

gavet e L a n p e r e penn k e n t a ar bloaz, a z iskler ias 

e Plonger , d ' a r 7 a viz mezeven 1795, edo o chom e n 

he m a n e r . Hec 'h ano in tanvez a oa Beauss ie r de l 'Isle.. 

(Kendalc'h an etl pajenh) 
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K A Z E T E N N S I Z U N I E K 

BR 8KOLAJOU B VEZ DE8KET 

YBZOU BBO HA YBZOU MARO. jj 

STUDIA AR YBZOU A LAKA AR 

8PERED DA ZIQERI. j 

AR VAD A RA D'AR 8PERBD YEZ 

AR ROMÀNBD PE AR QRESIANBD 

KOZ PB YEZ AR 8AOZON PE HINI 

AN ALAMANED, DAOUST HAQ AR 

BREZONEG N'HER QRAFE KBT 

KEMENT HAQ INT ? 

AR VUHEZ KRISTEN, 

Meurz 1942. 

K E L E I E R A R V R O 
A O D O U - A N - H A N T E R N O Z 

SANT-BRIEG 
ALI DIAiN DUD O CHOM WAR 

ARVOR ARONDISAMANT ST-BRIEG. 
— Digas a reer da sonj d'an dud o 
chom war arvor arondisamant St-
Brieg, penaos war urz ar Greiskom-
mandantur : 

Da genta ez eo difennet monet er-
maez bemnoz entre 23 eur ha peder 
enr hanter. N'eus nemet an dud a zo 
gante eur .paper-aotre a-berz ar Greis-
kommandantur, a gement o defe ar 
gwir d'hen ober. 

D'an eil, pa vez sonct an drompilh, 
koulz war an deiz evel en noz, e rank 
an holl dud monet e-barz an tiez an 
tosta d'eze, ken prim ha ma c'hellont. 
En digouez-sc hag evit an digouez-se 
hepken c koll an holl baperou ?aotre 
o zalvoudegez. Kement den a c'hallfe 
neuze tenna warnan e-unan an disiiz 
en eun doare pe zoare, en cm lakafe 
e riskl bras. Ne vo ket kastizet an dud 
hep gwir zigarez gant soudarded an 
Arme o terc'hel ar vro. Ret e vo da 
bep hini sikour, diouz e wclla, an dud 
a c'hoantafe klask goudor en e di, 
dre rei digor d'eze. Ret e vo serri ker­
kent an boll brenestrou bag o derc'hel 
kloz-mat. 

Pedi a reer grons ar boblans da ober 
diouz an urziou strlz-se ha n'int, e 
doare ebet, kastizadennou talv-gwall, 
hogen eun dra lakaet ret gant lezenn 
ar brezel. 

'E-TI AN .ARCHERIEN. — An Ao. 
Tangi, Penn-skouadron, ha rener ar­
cherien Aodou-an-Hanternoz, hag a oa 
bet anvet da letanant-koronal, a zo 
kaset da Amiens e-lec'h' ma vo e penn 
an eil strollad-archerien. 

PEMPOULL 
EUN DEN BEUZET. — An Ao. an 

Hegarat, eus Keriti, a oa o veskla 
war eur garreg, pa voe kejet gant an 
tre araok m'en devoe amzer da deurel 
plé. Esae a reas monet d'eur garreg 
all e-lec'h ma oa eur mignon d'ezan, 
an Ao. Picard, deut gantan da bes-
keta, met n'hallas ket. Eur pesketaer 
all, a oa o c'houmona nepell alèse, a 
glaskas monet war e sikour hogen re 
ziwezat ec'h erruas. 

GWENGAMP 
OBIDOU. — D'ar sadorn, pevare a 

viz ebrel, ez co bet graet en Iliz Itron 
Varia 'r Wlr Sikour obldou an Ao. 
Ewan Tuai, pennijinour-mekaniker a 
genta klas eus ar Verdeadurez-Vrczel, 
ofls'er eus ar Strollad-a-cnor, douger 
Medalenn ar Soudarded, ar Groaz-
Vrezel ha medalcnnou all a-berz Ur­
ziou eus ar Broiou estren pe eus ar 
c'holoniou. 

Un Ao. Tuai, genidik eus Enez-Eusa 
e-lec'h ma voe ganet d'ar 22' a viz 
gwengolo 1873, a oa o veva diwar e 

leve-servij e Gwengamp abaoe ar bloa­
vez Î926. 

PLOUQERNEVE 
EVIT SIKOUR AR BRIZONERIEN. 

— D'ar 5 ha d'an 12 a viz ebrel, pao­
tred yaouank ar barrez, renet gant 
an Ao. Serandour, kure. o deus rôet 
eun abadenn-c'hoariva kaer da sevel 
arc'hant evit Kef ar Brizoncrien. E-
leiz a dud a zeuas da welout ar c'hoa­
rierien, ha plijadur o devoe gant 
« Yann paotr e vragou berr ». C'hoar­
zin a voe graet « sof-kont » ha leiz-
kof ! 

AR CHAPEL-NEVEZ 
ONESTIZ. — An Itron al Lae, eus 

Kerherve, he devoa kavet eun dro-
vrcc'h gant eur montr : bet eo ouz he 
c'has d'ar maerdi, e-lcc'h ma vo kavet 
gant he ferc'henn. 

PLEVIN 
STAD AR BOBLANS. — Ganedlgc-

zlou : Annaig Loriot, e Landelio ; Gil­
bert Lezkoad, er Glazcnnou. 

LANUON 
ER C'HELC'H KELTIEK. — Gant 

diweza bodadenn Stroliad Renerez ar 
C'helc'h, c voe divizet e vo kroget hep 
dale gant ar c'horollou breizek. Savet 
co bet ivez kevrennou evit ingala al 
labour : beza ' vo eur gevrenn evit ar 
c'helennerez hag ar bruderez, eun all 
evit an Istor hag an Douaronicz, cun 
all evit ar c'hoariva ha>g ar c'han, hag 
eun all evit ar Prezegennou. Houman 
diweza a ro a-benn bremaiVda c'hou­
zout e vo graet e deiziou kenta miz 
Mae eur Brezegenn en Ti-Kêr gant an 
Ao. Corseul, ezel eus Kevredigez Révé­
rerez Aodou - an - Hanternoz (Société 
d'Emulation des Côtes-du-Nord), di­
war-benn « Fontanella ha brezeliou 
ar Re-Unanet e bro Lanuon ». Eilet e 
vo ar brezegenn-se gant kanaouennou 
ha gwerziou tennet eus « Barzaz 
Breiz ». 

Triouec'h disiiïbl ha tri-ugent a vez 
bep zizun o heulia kenteliou brezonek 
ar C'helc'h Keltiek. 

PEUVEUR-BODOU 
ABADENN C'HOARIVA. — Deiz Sul 

Fask e voe roet gant paotred yaouank 
Pleuveur cur gaer a abadenn c'hoariva 
e Sal ar Skol Gristen. Kaer an amzer, 
daoust d'an avel da c'houcza, e tere-
das eur bern tud da welout an aba­
denn; kalz a rankas chom en o sav 
e-pad ar gouel, ha zoken er prencs-
trou e oa pignet tud da arvesti ouz 
an traou. 

C'hoariet c voe eur pez fentus da 
genta « Ar Merer », ha goude-se 
« Pasion an Aotrou Krist » savet gant 
an Ao. 'n Abad Bourdelles ha skrivet 
eeun ha fromus war an dro. Pasion an 
Aotrou Krist a dlefe beza c'hoariet dre 
Vreiz a-bez pe da vihana c kement 
parrez ma 'z eus enni eur stroliad 
c'hoarierien gristen : bez' ez eus kalz 

aneze, ha pa ne vefp nemet e Bro-, 
Dreger. .,• ... , , . . . „ . w.<is. • t 

Hon gwella meuleudi a gnsomp d'an 
Ao. 'n Abad Mallédant, rener paotred 
Pleuveur, ha d'ar c'hoarierien; F. Ter­
rien, en o zouez, co an hini amparta, 
met holl eo dlcet pber d'eze gour­
c'hcmennou. 

Spi hon eus e vo kouch ar sal adarre 
disul kenta evit an abadenn all. Merf-
tout a-walc'h, a ra paotred Pleuveur 
e teufe niverus an dud cur wèch 
c'hoaz, rak cur skouer dispar int evit 
parreziou all kanton Pcrroz. 

PLOUVOU8KANT 
EUR VAG EILPENNET GANT AN 

AVEL, — Er sizun all e oa aet an 
Ao. Jozeb al Louarn gant e vag da 
ormela; kaset en devoa gantan e vreur 
Alberz al Louarn hag c vartolod, Pêr 
ar Buanik. Pa oant o tonet en-dro, 
war-dro peder eur, evit eoria e Porz-
Skav, setu ma voe eilpennet ar vag 
gant eun taol-avcl ha darc'haouct an 
tri den en dour. An Aotrounez Eugcn 
ha Pêr Keranbrun hag a oa nepell 
dioute, a yeas dioustu war sikour ar 
benseidi; donet a rejont a-benn da 
sovctaat mestr ar vag, Jozeb al 
Louarn, hag e vartolod, Pêr ar Buanik. 
Alberz al Louarn, siouaz ! ha na ouie 
ket neunvial a-walc'h, a oa beuzet 
a-raok ma oa erru an daou sovetacr. 

Hor gwella gourc'hemennou a gen­
ganv a gasomp d'an Itron Louarn. 

3 A VIZ EBREL. 

Japaniz a gemer inizi Loti ha : 
Babar en hanternoz Australie. 

-» Kannad an Ao. Roosevelt, ar ; 
o'horonal Johnson, a zo erru e Delhi-
Nevez, o Bro-lndez. i 

B A VIZ EBREL. 

• E Birmania, kôr-Brome ha porz 
Akiab a zo kemeret gant Japaniz. 

• E Bro-Rusi, e-pad ar goarïv, an 
Alamaned o deus graet 104.000 pri­
zoniad ha distrujet 2.167 ka'rr-em-
gann ha 2.519 kanol. 1.78B karr-nij 
a zo bet diskaret. 

• 14 karr-nij saoz a zo bet diska-

F I N I S T E R 

FOARIOU AR SIZUN 

13 « viz ebrel : Gwerleskin, Plo-
neour-Lanvcrn. 

15 a viz ebrel : Kemper. 
16 a viz ebrel : An Uhelgoad, Plou-

gerne, Poht-e-Kroaz, Rosporden, 
18 a vit ebrel : Landerne, Kemper. 

BREST 
300 BROZ LAERET. — Laeron a zo 

aet e-barz stal an Ao. Kaigrc, 14, ru 
Amiral-Linois. 300 broz a oa bet kaset 
d'ezan evit beza rodcllet, eur fer elek­
trik, hag cur yalc'had, 900 lur ennan, 
a zo aet ganto. 

An It. Pedra a zalc'h ar stal he 
deus savet klemm. 

100.000 LU'R MARC'HADOUREZ 
LAERET EN EUR STAL. — Ar mêmes 
noz laeron a zo aet ivez d'ober eun 
dro e stal an Ao. Guéguen, 2, ru Suf-
fren. Heman pa erruas en e stal, diouz 
ar mintin, a welas dioustu c oa digor 
an nor o skei war drepas an ti. E-barz 
ar stal pep tra a oa penn-evit-penn... 

Goude beza graet tro ar stal ha 
sellet piz ouz ar pez a chom, an Ao. 
Guéguen en deus gwelet e oa bet lae­
ret d'ezan pevar mantcll, 5 gwiska-
mant, bragou ha porpantou 1er, loe-
rou seiz, kravatennou hag ouspenn 
eur voestig, enni 2.000 lur ha tikedou 
dilhad. 

93.075 lur koll. 

GWILER 

RETRED AR BAOTIRED YAOUANK. 
— E-tro digor amzer Pask cz eus bet 
eur retred evit ar baotred yaouank. 
An Ao. Chaloni en deus he frezeget 
a zo, e. gwirionez, cur beleg helavar 
hag e brezegennou a zo bet selaouet 
gant evez ha penn-da-benn gant eun 
niver bras a baotred yaouank. E par­
rez Gwiler ar feiz a zo c'hoaz start 
c kalonou an holl dud, nemet unan 
dibocll bennak marteze a gav d'ezo 
beza flnoc'h eget ar re all ha n'o deus 
ezomm ebet mui eus ar Relijion, 
hervez o soiij, war zigarez m'o deus 
beajet kalz pe m'o deus graet ar 
brezel. 

Ne c'heller ket, siouaz I lavarout 
kemcnd-all eus ar brezoneg. Kerent a 
zo a gav d'ezo co eun dra reiz ha 
ifur deski nemet galleg d'o bugale 
ha petra 'c'hoarvez ? Ar vugale ne 
ouzont ket nr brezoneg met ne ou­
zont ket ar galleg kennebent hag ar 
pez a gomzont n'eo nemet cun tre-
foedaj eus ar re falla. Pa voe, eta, 
meneg e-pad ar retred da gana an 
Angélus e brezoneg pe an Ailoromp 
holl, den, koulz lavarout, n'hcllas fli-
gcrl e c'henou evit lavarout eur ger. 

En ano ar re a gar ar brezoncg e 
c'hou'lennan, eta, disant an /Aotrou 
Person hag an Aotrou Kure hag ivez 
digant rener ar skol gristen, p'cmuû 
an holl o tistrel d'ar brezoneg, deski 

ret e-kelt ha m'edont o klask taga 
aodou Mor Breiz. 

6 A VIZ EBREL. 

-* Japaniz a zliestr soudarded 
adarre en inizi 8alomon. 

•*• Kolombo, kêr-benn enez 8elan, 
a zo bombezot gant Japaniz. 

•*- An Alamaned a gemer 69 kérla-
denn e-kreiz an talbenn e Bro-Rusi. 

• Eur ohaluter eus Boulogn a zo 
kaset d'ar strad gant eul lestr-spluj 
saoz. 

7 A VIZ EBREL. 

• Sir Stafford Orlpps ha pennad.u-
rezlou an Indez n'int ket deut a-benn 
d'en em glevout c'hoaz diwar-benn 
gouarnamant ar vro. 

8 A VIZ EBREL. 

• Listri-brezel Japanat a dag listri-
brezel saoz e pleg-mor Bengal. 20 
lestr saoz a zo kaset d'ar strad 
ar B hag ar 6 eus ar mlz-maA. 

•> An Alamaned a gemenn o deus 
kaset d'ar strad 18 lestr-kofivers e-
kefiver aodou an Amorlk hag an Afrlk. 
Ousponn-se, 6 lestr-konvers a glaske 
mont eus Qoeteborg (Bro-8weden) 
da Vro-8aoz a zo kaset d'ar strad er 
Skager Rak. 

-*• An amiral Darlan a ra eur bre­
zegenn da labourerien-douar departa­
mant an Drom. Goulenn a ra outo 
senti ouz gouarnamant ar Mariohal. 
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d'ar vugale a gelcnnont lenn yez o 
ztfdoa-koz hn kana ar c'hantikou a 
zo bet evito eur benveg gnlloudus evit 
dcrcMisl o feiz atao bco-buhezek. 

Trugarekaat a ran, en ano ar re a 
gar ar brezoneg, an Aotrou Kure dn 
veza displeget, dn sul Vlcuniou, Pa­
sion Hor Salver en eur brezoneg ker 
flour m'eo bet cur blijadur e selaou. 

Ar Maetiad. 

KEMPER 
DOUARNENEZ 

EVIT AR BRIZONIKRIHN. — Da sul 
Fask, mestr ha inartoloded eur vag-

' pesketaerez o deus roet 1.000 lur d'an 
Ao.' Bernard, tenzorer Stroliad Skou-
rell ar Brlzonierien. 

(Kendalc'h war an 3"" pajenn) 

Koulskoude , a r veleien a chôme eveziant . Ol ier 
T rebao l a vadeze d r e guz, ana t eo, d re welout a r 
c 'ha ie r ig a bede r follenn m a touge w a r n a n anoiou 
a r vugal igou gourvadeze t g a n t a n e 1796. Merke t eo 
w a r n a n ivez eu red eu r ser jant -pol is g in idik a Sant -
Mail leux, eskopt i K e m p e r , o -daou o c h o m , m e u r a 
vloaz ' z o , e m a n e r Kervadeza L a n p e r , t r eo P longer . 

E u r c 'haier ig all , diouz d o r n an Ao. Trebao l a zo 
evit 1797, w a r n a n 6 gourvadez h a g e u n eured . 

E 1796 h a 1797, ka i e r a a r e a s e P louarze l eu redou 
l ide t g a n t a n e-pad a n amzer grïz ; u r z a l a k a a s en 
dimeziou h a n ' edon t ke t d i rebech e-kenver lezennou 
a n iliz. Badezi a r eas ivez a r vugale bet gourvadezet . 
H a s ina a r a a t a o « curé de Lanper ». 

IDoare peoc 'h h a g a r veleien w a r evez, a l ava remp-n i 
deoe 'h . Ha n 'oa ke t h e p abeg. D ' a n 9 a viz m a e 1797 
e t egouezas eul lizer flatrerez gant d is t r ic t Bres t da 
l a v a r o u t edo Ar Gouachet , k u r e P louzane , o veva 
e t i An Tarzeg, m a e r P louzane , w a r - h e d daou d e n n 
fuzui lh h e p k e n eus L o k o u a r n . « E n o », eme al lizer, 
« d a su l F a s k , d a su l h a d 'a r goueliou, w a r - d r o 
d iv eu r pe de i r eu r eus a r min t in , en em vod t r i 
p e bevar c 'han t den, k e n gwazed, ken merc 'hed , evit 
k l evou t a n oferenn. Ar Gouachet a zo skoazellet gan t 
P rovos t , k u r e Gwiler, h a Trebaol , k u r e Lanpe r . Ko-
feset o deus t u d h a t u d en eun t i-forn h a g en eu r 
c ' h r a n j . Badezi h a g eure j i a r eon t a r r e a zo bet 
badeze t pe eurede t gan t a n douer ien . Rener a r c 'han­

ton, gwir eo, a zo a-du ganto h a g e seb lan ton t beza 

mignoned da Amabr ic , komise r a r g o u a r n a m a n t e 

L o k o u r n a n . » 

Ha deu t e oa kelou- ap<âiatrerez .be tek d i s k o u a r n 
a r veleien ? Ar pez a zo su r eo ez eas a n Ao. Trebaol 
gan t e zaou gonsor t , d ' an t i -kèr , d ' an 28 a viz m e ­
zeven. Diskler ia a r e jon t e l idint hiviziken, w a r 
c 'houlenn ar bob j , a r re l i j ion gatol ik apostol ik h a 
r o m a n en ilizou L a n p e r h a Plonger , d indar t lagad 
kuzu l an t i-kêr. 

N ' h o n eus ke t kavet , kou l skoude , sk r idoù ar bloa­

vez 1798. 

E 1799 ne gav ke t d e o m p en em guzfe c 'hoaz an 
Ao. Trebao l . E u r c 'ha ie rad badiz ian tou hag eu redou , 
r e n k e t ma t , hen rofe d e o m p da gredi . Ar mor tuachou ' 
n ' i n t ke t douget w a r n a n r a k a r bezia a sell ouz an 
« Etat Civil » evel m a sell o u t a n ar ganedigeziou hag 
an dimeziou. Ar bad iz ian tou h a g an euredou a zo 
s a k r a m a n t o u . Rak-se ez in t lod an Iliz. Ken ta badi-
z iant ka ie re t e 1799 a zo h in i eu r c ' h r o u a d u r eus 
Kefbeskad . Ar pae ron a voe an Ao. Jozeb-Mar i 
Meherenc , a r chaloni , h a g a r vaeronez c 'hoar Yann-
F r a n s e z Ar Gonideg, Mar i -F ranseza de P e n f e u n t e u -
n iou o chom, o-daou, e Kervea toux . 

D ' a n 29 a viz m a e 1800 ez eas an Ao. Trebaol . eun 

d r o all c 'hoaz, betek t i -kôr P longer . 

« Ginidik oun », emezan, « eus ar ba r rez h a g e 
c 'hoan taen chom enni . Ma r a n k i s kuza t ez eo h e p k e n 

a b a l a m o u r d'al lezennou str iz . Peogwir ez int d is­
k a r e t hizio d re u rz ar j ene r a l Debelle e t euan da 
ziskler ia e fell d in k a o u t va d e m e t u a n s e Lanpe r . » 
Lizer- test a voe roet dezan. 

D ' an 28 h a d ' an 29 a viz eost e vùdeza* 21 bugel . 
Ar r e - m a n holl a oa bet gourvadezet g a n t a n e 1796, 
1797 ha 1798, nemet u n a n a ou bet gourvadezet g a n t 
an Ao. Scouarnec , beleg Kerber . 

Bloaz goude, d'an 30 a viz gouere 1801, e kloze 
a n Ao. Trebao l amzer denval a r Revolus ion en e u r 
skr iva w a r gaier Plonger , a - u n a n gant an Ao.Ao. 
Leaus t ic , Le Moign h a g a r cha loni Meherenc Sa in t -
P ie r re : « Je promets d'être fidèle à la Constitution. • 
A Plomoguer le jour, mois et an que dessus. O. 
Trebaol, prêtre catholique. » 

(Da genderc'hel.) 

DINDAN AR WASK 

A n A o . B I M B O C H E T 
E B R E I Z H 

gant ROPARZ H E M O N 
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D R E V R E I Z 
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E-toucz ar reuz hag ar freuz bet 
degaset d'eomp gant ar brezel mil-
ligetrmah ez eus da nebeuta eur 
vadelezig diouz eun tu bennak : ne 
c'heller "mui mont da vale gant 
kirri-tan. Het eo d'an holl gaoliata 
o c'hezeg-houarn, pe, ma n'eur ket 
evit kaout eur seurt jao (anzav a 
ran n'am eus ket klasket ober gant 
eur gwir varc'h, dre ma n'oun ket 
gouest da bignat war e gein), mont 
war an treid a zo bet roet d'eomp 
gant an Aotrou Doue evit-se. N'eo 
ket gwall-blijus atao mont gant eur 
marc'h houarn': kouezet oun bet 
diwarnan, a-stok va c'horf, war an 
hent bras riellet, e-kichen Gwened, 
eur miz bennak a zo, ha ne oan ket 
e stad vrao goude-se, va c'hredtt. 
Panevet va marc'h-houarn avat ne 
garfen ket lanneier Lanvaoz evel 
ma ran. Ar rann anezo am eus 
gwelet evelse warlene a anavezan 
kalz gwelloc'h eget an hini am boa 
redet drezi gant ar c'harr-tan 
a-raok ar brezel. 

Lanneier Lanvaoz a zo anezo eur 
gribenn hir-tre ha striz a-walc'h 
o kas eus ar gwalarn uhel d'ar ge-
vred izel war-hed ugent teo être ar 
stêr-Vlanwez ha Redon. Souezet e 
vezer da genta o welout pegen eeun 
eo ar stêriou a zo a bep tu d'ezo : 
an Oud. ar C'hlae, an Tarun hag an 
Evel diouz eun tu, an Arz hag al 
Loc'h diouz an tu ail, o redek 
kenver-ha-kenver gant ar gribenn 
e pradou douret mat o zraonien-
nou. Kompren a reer avat eur seurt 
urz pa ouezer peseurt karregennou 
a zo er vro, ha penaos eo frammet 
ganto. Maen greunek, anezan eus 
maen kalet ha fetis, evel ma oar an 
holl, a gaver a-hed eur vandenn hir 
ha striz, a bep tu d'ezi eur van­
denn ail maen-sklent, kalz aesoc'h 
da zispenn gant ar stêriou. Kleuzet 
eo bet tamm-ha-tamm ar maen-
sklent gant an doureier, ha slum-
met eo bet evelse an traoniennou a 
gaver a bep tu d'al lanneier. En he 
fez eo Bro-Wened kempennet en 
doare-se : evit-se eo ez eus atao 
sav ha diskenn gant an hentou o 
kas eus Gwened da Logunec'h, 
Josilin pe Valastreg. 

Lanneier Lanvaoz : eun ano hag 
a ziskouez n'eman ket ar vro eus 
ar pinvidika. Ar maen-greunek dre-
zan e-unan ne ro ket a zouar mat, 
ha re bell eman ar gribenn eus ar 
mor evit ma vije bet gwellaet an 
douarou gant tremp-aod evel ma 'z 
eo bet graet en Arvor. Breman avat 
e c'hellfed lavarout kentoc'h koa-
deier Lanvaoz, kemend-all a wez 
pin a zo bet plantet abaoe eur 
c'hantved bennak, ha dreist-holl 
abaoe daou-ugent vloaz. Anat eo 
dioustu lanneier Lanvaoz war eur 
gartenn dre ma tresont eur riblen-
nad koadeier a-dreuz bro-Wened 
penn-da-benn. Eur bennoz Doue eo 
bet ar c'hoadou pin-se evit ar vro: 
kalz prenn da dalvezout da beu-
liou mengleux a zo bet gwerzet e 
Bro-Saoz. Ha daoust d'an tellou-
harz lakaet gant ar Saozon warno 
(evit enebi ouz an tellou lakaet gant 
ar C'hallaoued war ar glaou saoz), 
e veze gwerzet c'hoaz a-raok ar 
brezel dre borz Gwened. 

Goude beza aet kuit eus Redon 
gant hent Malastreg, e ttzer kri-
oennou Lanvaoz e Sant Visant an 
Oud ; betek Sant Grave, avat, ez eo 
tudet brao ar vro: eur c'hoadig du-

man du-hont, eul lanneg bennak, 
parkeier ha pradeier dreist-holl. 
Bez' e \ptgner gorrek betek 85 metr, 
ha goude Sant-Grave ec'h en em 
gaver el lûnnep?r o-unan. Ar rann-
man anezo eo marteze an hini a 
ra ar brasa plijadur d'al lagad : 
eun dudi eo gwelout pegen mat e 
vez gounezet an douar breman être 
Sant-Grave ha Pleugadeug. Kement 
tra a zo kempennet mat, bras ha 
frammet kaer eo ar mereuriou hag 
ar c'hrevier; savet eo ar c'hleuziou 
a-nevez; war vihanaalez a al lan­
neier, an hentou o redek eeun-hag-
eeun a ziskouez n'int ket bet digo­
ret a-goz evel ar gweno-
dennou hag ar c'harron-
tou troidellus a gaver 
peunvaia e Breiz. Baga-
dou saout, alïes eun ugent 
loen bennak enno a we­
ler o peuri er pradou. En 
eur ger berr : aman e vez 
gwelet petra e c'hellfe 
Lanneier Lanvaoz dont 
da veza ma vije gwellaet 
an douar dre-holl evel 
aman gant al luduiou 
degaset a-drugarez d'an 
hentou nevez. 

Pleugadeug tremenet, e 
meur o vont e-barz ar 
c'hoadou bras, ha roue-
soc'h eo hiviziken ar 
mereuriou hag ar c'heria-
dennou. Savet eo ar re-
man : Molag, ar C'hour 
(Le Cours), Sant-Gwtonvarc'h, Tre-
dton, Plodren, war dor ar gribenn 
ha neket en he c'hreiz ; war hed 
seiz leo eo koulz flavaret didud 
lanneier Lanvaoz. An atantou a 
gejer ganto a zo bihan peurliesa 
hag e c'heller, e lec'hiou ' zo, ker­
zout e-pad diou pe deir eur hep 

gwelout nemet koad ha gwinvered. 
Ar re-se da nebeuta, n'eus ket a 
ztouer anezo. Bez' e welit alïes tri 
pe bevar en eun taol o troue'ha 
avalou-pin er gwez. O c'havout a 
reer ivez a-wechou el lanneier, hag 

gant LAN OEVENNEG 
I L 

eno e c'heller ô faka pa n'int ket 
evit kavout eût wezenn bennak da 
bignat enni. Eun druez eo avat 
klask paka seurt loenedigou ken 

Eun T I koz e Bro-Wened 

koant a laka eun tammig buhez en 
eur vro rust, hàg eun tammig trouz 
en eur sioulder a vez pounner a-
wechou, pegen leun bennak a vras-
ter e c'hell beza.' 

Hervez enklaskou Sebtllot (1886) 
ha Roparz Hemon (1928), ez eo être 
Tredton ha Plodren eo e tremen 

bevenn ar brezoneg. Edon o tos­
taat ouz Tredton warlene p'am eus 
kavet eur wrac'h hegarat a gase 
he loened da beuri. Goulennet em 
eus outi hag heh e veze graet gant 
ar brezoneg en he c'herladenn. 
« Ma, va aotrou mat, emezi,.n'ez 
eus àmbfl nemet eun den koz ben­
nak hag a ra gantah ; mar dit da 
Blodrén, avat, e kavot brezonege-
rien eno. » Mail e oa ganin gwe­
lout ha ne oa ket aet ar gez war he 
c'hiz en tu-mari abaoe 1028. A dru­
garez Doue, em eus klevet, en eur 
erruout e Plodren, bugale o komz 
brezoneg kenetrezo. Emaoun o 

paouez lenn, a hendall, 
war Arvor (niv. 62, 15 a. 
v. meurz 1942), o doa 
diou blac'htg eus Plodren 
kemeret perz en arno­
dennou savet e 1941 evit 
bugale skoliou kristen. 
Bro-Wened. Nebeut a dra 
a lavaro darn; gwelloc'h 
eget netra, evelato, dreist-
holl war vevenn ar yez. 

Adalek Plodren, ha 
Tredton zoken, eo turu-
mellek ar gribenn, ha, 
goude beza pignet betek 
150 metr, e tiskenner da 
107 metr e Kolpoù, anezi 
eur vourc'hlg savel en 
XIX""" kantved gant prtfl-
sez Bracchiocht, harluet 
e Breiz gant Napoléon III. 
Tudetoc'h eo al lanneter 

dre aman ; a-benn nebeut avat a 
weler adarre koadeier bras a ya 
betek Kamorzh hag en tu-hont 
zoken. Gwez-ptn a weler atao, 
hogen koadou Kamorzh ha Flo-
ranj a zo enno dreist-holl gwez-
dero ha gwez-fao dispar. Aman 

A N H O U I D I 
F* E 

Y A N N A R C H A S E O U R 
Sell ouz al loar a sav du-se 
Ker flamm dreist pennig ar mené I 
An noz ' vo brao, mintoue t 

Yann Roz ar Meur, eur paotr dioustu, 
Tenner dispar, brudet pep tu, 
Eo hen toue da viz kerzu. 

An erc'h ' oa teo, ar skorn kalet. 
Mes kaer ar maeziou da welet, 
Splann al loar, dall ar stered. 

A-vec'h ma oa Yann koaniet mat 
E voe klevet o sutellat 
D'e gi, e leal kamarad. 

Ar c'hi, pa glev, a red d'an ti, 
A lamm, a chilp, a sonj c'hoari. 
Mes sonj Yann ne oa ket sonj e gi. 

Brud a oa 'touez ar baotred 
' Oa bet, war ar vorlen, klevet 
An houidi en noz tremenet. 

An houdi ' zo deuet er vro. 
Fenoz, me Yann, me a welo, 
Pe warc'hoaz me ' drok ano. 

Gwisket e gap, e dokig briz, 
E fuzuilh dreist pleg e c'houriz, 
Ar paotr er-maez gant près ha Hz, 

Evel ar bleiz war lez ar c'hoad 
Pa glev a-dost c'houez an danvad, 
Henvet ez a Yann d'an houad. 

O vont 'hed an aod, gwelit-hen, 

Dindan eur bod, a-drék eur maen 
Ma welfe unan, prest e denn. 

E gi d'e heul, desket gantan, 
Sioul ha didroui eveltan, 
A chom atao tostik d'ezaft. 

An houidi o tont a bell, 
E kek'h al loar a zo war-wel, 
O anaout ' ra Yann gant eur sell. 

BUT wech kouezet e lagad warno 
N'ho pet aon, biken n'o c'hollo. 
El lec'h ma vint, Yann a vezo. 

Tostaat a reont, o t pebez joa ! 
Breman e teu Yann da grena, 
Skorn hag avel ne reont netra. 

Chom sioulik, chilper melen l 
Gourvez aze, chom em c'hichen, 

Brezhonegerien ! prenit 

ENE AL LINENNOli 
gant 

X. DE LANGLAIS 

Alfaks: 85 lur; Lafuma: 130 1. 
Goulennit ur follenn-skouer evit 

netra digant 8KRIDOU BREIZH, 
35, straed Traverse, BREST. — 
K. P. 437.16 Roazon. 

Ut 3 = 

Diwall, ,pe me ' dorro da benn. 

Emaint o \plada war al lenn 
O lezel a ray da ziskenn : 
Koulz daou 'vel unan gant eun tenu, 

A-zindanik skeud eur vodenn, 
Kerkent e strink eul Iuc'hedenn : 
'Vel ar gurun e kroz eun tenu. 

An trouz a bell a voe kaset. 
Tenn Yannig t a voe lavaret : 
Rak dre-holl ez eo anavezet. 

D'an deiz, a bep tu ne glever 
Nemet brud Yann ar Chaseer 
E-touez rummad tud ar c'harter. 

An holl diflat a lavare : 
Yann eo ar mestr, Yann ar roue ; 
Deuet ar maout gant Yann adarre. 

Dindan e denn ' oa chomet tri 
Eus ar vandennig houidi : 
Teir gwech el lenn ' oa bet e gi. 

Breman, paotred vat eus ar vro, 
Tennit ho tog pa dremeno 
Pe grit evel Yann ivez d'ho tro. 

Hor c'henlabourcr L. LOK, O kag 
deomp ar barz'oneg-man a lavar : 
« N'anavezan ket en aozer ha ne 
cthellan ket lavarout ma 'z co dl-
voul ». • 

emah ar gribenn en hec'h uhela : 
175 metr. 

Goude koad ar Forntgell ne dtzer 
nemet 115 metr, ha 65 hepken e 
Langedlg. Lanneier ha koadeier a 
baouez eno, hag e tiskenner war-
du an Henbont. 

Da gredt ' zo ez eo bet tudet 
Lanneter Lanvaoz pell a zo, ken 
niverus eo ar mein-hir hag an 
taoltou-maen skignet être Langedig 
ha Sant-Grave. Evito da veza E O R 
vro baour a-walc'h, arabat ankou-
nac'haat an douarou nevez difra-
ostet t penn ar sav-heol, arabat 
dtsoiljal dreist-holl ar c'hoadou 
dlspar ken talvoudus en eur Vreiz 
kalz re zigoad, siouaz d'eomp. N'eo 
ket holt rannvrotou Breiz ken 
frouezus ha ken frouezus, anat eo; 
implijet eo avat pep hini hervez he 
galloud : ed-du, segal, ehatal, gwe-
nùn, gwez-ptn a ra berz amatl, ivar 
eun douar ne oa warnatl koufz 
lavaret, kant vloaz a zo, nemet 
bleunlou aour al lann, 

IL M L N I L I • B U I — I N P — g — 

DESKIT 'TA BREZONEG 
D'HO PUGALE I 
Tenna a reomp eus Ar Vuhez Kris­

ten (nivérenn miz meurz) ar pennadig 
boulus-maiï : 

A N I A V A R A N K I Z KOULSKOUDE, 
K E N D E R V , R E T E O G O U Z O U T 

Q A L L E O E N D E R V E Z H I R I O . 

— Hep douetans ebet, Yvett 1 
Hep galleg n'eus ket a zeskadu-

rez er vro-mafi. 
Hep galleg eo diaes ober an 

treuz. 
N'eo ket eur rezon evit dilezel 

ha disprizout ar brezoneg. 
Deski galleg, ya I met deski bre­

zoneg da genta ha derc'hel d'ezan 
atao. 

Eun d'en hag a oar diou yez a 
oar muioe'h eget an hini na oar 
nemet unan. 

Eun den na oar nemet, eur yez 
ne oar peurliesa yez mat ebet. 

Er skolajou e vez desket yezou 
beo ha yezou maro. 

Studia ar yezou a laka ar spered 
da zigeri. 

Ar vad a ra d'ar spered yez ar 
Romaned pe ar Gresianed koz pe 
yez ar Saozon pe hini an Alama­
ned, daoust hag ar brezoneg n'her 
grafe ket kement hag int ? 

B R E Z O N E G A - W A L O ' H A O U I Z O 

A T A O H O R B U G A L E t 

— Gevier, Yvett ! Hounnez eo 
digarez fall ar re a glask mouga 
ar brezoneg. Evit an dud-se, e 
ouezor atao brezoneg a-walc'h, ha 
pa ne oufer ket eur ger brezoneg. 

Komzomp fur I Ar brezoneg, evel 
an traou ail, a-raok beza gouezet, 
a rank beza desket. 

Ar yez kenta a vez desket, eo 
an hini a vez ar c'houeka d'ar 
galon. Eur bugel en do desket gal­
leg gant e voimm ne zeuio ket buan 
da garout ar brezoneg. 

Chom hep deski brezoneg d'er 
vugale a zo mouga ar brezoneg. 
Ha mouga ar brezoneg, evit eur 
vamm vreizat, a zo diskiant ha 
dlnatur, distroado yez ar gêr evit 
lakaat en he lec'h eur yez estren. 

Le Gérant: G. BERTHOU, 

IMPRIMERIE CENTRALE DB RBNKBS. 

Niv. 15 

BLEUNIOU A G A R A N T E Z 
KOULMIG ARVOR 

— Ar medisin n'en deus ket c'hoaz hen diskleriet 
sklaer a-walc'h, met an taol a zo bet spontus. 

— Perig, d'ar gêr ! ha prim ! 
Pebez kalonad evit an daou bried yaouank,. pa 

weljont an neizig a garent kement, hag o doa lezet 
en eur guitaat ken lirzin ha ken dudius, pulluc'het 
ha xentet e ludu. Daerou druz a redas war o dioujod. 
Kreski a rejont c'hoaz pa voe degaset Yannig dirazo. 
Heman n'en devoa ken sofij eus an nozvez ankenius 
en devoa tremenet. Kana a rae laouen en e yezig, ha 
pa welas e dad hag e vamm, e krogas da rifaJ ha da 
c'hoarzin. 

Janig e ziframmas digant e virerez hag e v datas 
gant eun nerz divuzul. Goude e voe tro an tad hag 
an dud koz. Ar paour kaez bihan, hanter vcemel, ne 
ouie pe ouela pe c'hoarzin. 

— Ha Jobig ? eme Janig. Deomp raktal d'e welout. 

Jobig a oa en e wele* j kollet gantan tre-ha-tre, ar 
weclwnan, e damm anaoudegez. E benn a oa lienet, 
ha ne rae van na seblant ouz den. 

•— Penaos eman kont gantan ? eme Janig d'an hini 
a oa en e giohen. 

— Ne welo ket an noz, eme houman a vouez izel. 
Erru oe'h, a gredan, d'e welout o tremen. An aotrou 
person a zo o,, vont ac'han. ( , . 

Janig a dostaas d'ar gwele. ' 
— Jobig, n'anavezez ket ac'hanoun ? emezi gant 

eur vouez hanter droiuc'het. Jobig, sell ouzin ! 
— Degasit Yannig aman, eme Janig. 

Ha d'ar c'hlanvour : 
— N'ec'h eus ket c'hoant da rei eur pok d'an ae­

lig ? emezi gant eur vouez tener. Jobig, sell outan. 
Degas a ra d'it eur boked. 

— An aelig ? eme ar paour kaez, izel-izel. 
Hag eur mousc'hoarz a seblantas tremen war e 

zremm. Met kerkent e cheiïchas lieu. 
— Goulou binniget aman dioustu. 
An holl a oa sioul hag a bede en eur ouela. •• -
Janig neuze a dostaas hc bugel, ha, sioulik, e la­

kaas e joclig flour ouz jod sklaset an toc'hor. Heman 
a c'hoantaas digeri e zaoulagad. 

— Sonj en Aotrou Doue, Jobig kaez, eme Janig. 

Eur sell hanter varo a respontas d'ezi, hag ar paour 
kaez a guituas hoit traonienn evit mont da glask e 
lod eiirusted digant an Hini en deus lavaret : « Eii­
rus ar re baour a spered : rouantelez an Nenv a : zo 
d'ezo ». 

— Me ' gar je en dije bevet pell, eme Janig, en eur 
gouezn d'an daoulin ouz troad ar gwele, evit e ga­
rout a-hed va buhez evel ma karas ac'hanoun. 

An deiz war-lerc'h, tud ar Gêr-Wenm ha kalz a 
re ail a heulie korf Jobig ar C'hoadou d'ar vered. 
Meur a hini a ouele. 

Ha, da Jjell goude, war-dro serr-noz, eur plac'h, 
eur bugel ganti war he brec'h pe c-uz he dourn, a zeue 
sioulik da zaoudina war ar bez. Janig a veze gant 
he mab, o tont da zegas, gant eur bedenn galonek, 
eur vleunienm a anaoudegez-vat d'an hini a ginnigas 
d'ezi, ken lies e-pad e vuhez, bleunv dudius e 
garantez. w w ? , 

— DIWEZ — 
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" Nous avons la chance 
en Basse-Bretagne de pos­
séder cet incomparable ins­
trument de développement 
qu'est la possession de deux 
langues.». Il faudrait avoir 
la vue singulièrement court* 
pour ne pas apercevoir quels 
avantages intellectuels tout 
paysan bas-breton peut tirer 
de cotte situation privilé­
giée". 

Georges DOTTIN 
Ancien Doyen . 

de la Faculté des Lettres 
de Rennes, 

UNE OPINION AUTORISÉE 

A v a n t a g e s c o n s i d é r a b l e s q u e l e s b r e t o n n a n t s 

r e t i r e r a i e n t d e l ' e n s e i g n e m e n t b i l i n g u e 
Dans un article paru an 1918 et que noue re­

produisons ci-dessous M. G. DOTTIN, ancien Doyen 
de la Faculté des Lettres de Rennes, se rangeait 
résolument parmi les partisans ds l'enseignement 
de la langue bretonne. 

« La langue bretonne ett en France 
le seul reste d'une famille de langues 
qui a été répandue d'un bout à l'autre 
de l'Europe, depuis l'Espagne jus­
qu'au Pont-Euxin et qui a même 
passé dans une partie de l'Asie Mi­
neure. Du Gaulois de France nous 
trouvons à peine quelques traces en 
français. En dehors de France, les 
paye de Galles, d'Ecosse, d'Irlande ont 
seuls gardé leurs vieilles langues cel­
tiques. Le souci de garder nos tradi­
tions nationales et de conserver pieu­
sement ceux d'entre les legs du passé 
qui ne sont pas un obstacle à la civi­
lisation moderne est, à lui seul, une 
raison suffisante pour justifier les 
efforts accomplis depuis une vingtaine 
d'années en faveur de l'enseignement 
du breton. Mais it ne s'agit pas seule­
ment de respect traditionnel, il s'agit 
aussi du développement intellectuel de 
la Basse-Bretagne. 

Rien n'est plus profitable que 
l'usage de deux langues : c'est ainsi 
qu'on apprend à ne pas se payer de 
mots et à pénétrer jusqu'au fond des 
idées, à condition toutefois que l'usage 
n'en soit pas machinal et que la com­
paraison plus ou moins consciente des 
deux langues éveille l'attention et la 
réflexion de celui qui les parle. Plus 
les deux langues parlées sont diffé­
rentes, plus cette comparaison sera 
profitable. La comparaison du fran­
çais et de la langue d'oc, qui sont 
l'une et l'autre issues du latin, est 
bien moins profitable que la compa­
raison du français et du celtique. 
Nous avons la chance en Basse-Bre­
tagne de posséder cet incomparable 
instrument de développement qu'est 
la possession de deux langues. Et ce 
n'est pas seulement, comme ailleurs, 
l'acquisition limitée à quelques pri­
vilégiés, de telle ou telle langue étran­
gère à grand renfort de leçons; mais 
l'usage, à côté de la langue commune 
de la France, d'une langue nationale 
parlée dès le berceau. Il faudrait avoir 
la vue singulièrement courte pour ne 
pas apercevoir quels avantages intel­
lectuels tout paysan bas-breton peut 
tirer de cette situation privilégiée. 

Mais, dira-t-on, puisque le breton 
se parle et se conserve, à quoi bon 
l'enseigner? C'est que, si on ne l'en­
seigne pas, de jour en jour il se rap­
prochera davantage du français et son 
génie propre disparaîtra, comme il a 
disparu depuis longtemps des Caté­
chismes et Vies des saints, rédigés en 
une langue qui n'es! ni le breton ni 
le français. Ne pas l'enseigner équi­
vaut donc à peu près à le supprimer. 
Un France, le breton n'est admis offi­
ciellement que dans l'Enseignement 
supérieur : au Collège de France, à 
l'Ecole pratique des Hautes Etudes, à 
la Faculté des Lettres de Rennes; 'U 
devrait être admis aussi dans l'Ensei­
gnement secondaire et dans l'Ensei­
gnement primaire, pour que les Bre­
tons n'eussent rien à envier aux Gal­
lois et aux Irlandais. Les professeurs 
seraient faciles à former, puisqu'il 
existe à l'Université de Rennes des 
diplômes spéciaux pour les langues 
ctltiques. Le plus pressé serait peut-
être que l'enseignement du breton fût 
organisé dans les Ecoles normales 
primaires des Côtes-du-Nord, du Fi­
nistère et du Morbihan; là on pourrait 
montrer aux futurs instituteurs com­
ment ils peuvent utiliser le breton 
pour apprendre le français; la mé­

thode directe, la seule officiellement 
reconnue, ne laisse pas de donner bien 
des mécomptes, quand elle ne se li­
mite pas à quelques notions usuelles 
et quand il faut pénétrer dans le do­

maine de la syntaxe; on ne peut éli­
miner du langage les bretonismes que 
par une comparaison réfléchie des 
nuances du français et du breton. 
D'autre part, le vocabulaire français 
est pauvre en termes précis concer­
nant les choses de la campagne, her­
bes, plantes, animaux, actions et 
observations journalières, tandis que 
dans le vocabulaire breton ces termes 
abondent ; en essayant d'absorber le 
breton dans le français, on réduit 
donc, en quelque sorte, la capacité 

• intellectuelle des bretonnants. Sans 
exagérer non plus la portée de cet 
axiome : <• un peuple qui change de 
langue change d'âme », il n'est pas 
moins vrai que du jour où le moule 
traditionnel de la pensée bretonne 
serait brisé, cette pensée, pour se plier 

à de nouveaux modes d'expression, 
devrait subir quelques déformations. 
Et, dans le travail de résurrection de 
toutes les forées de la nation que 
suscitera l'après-guerre, les forces qui 
ont leur point de départ au plus pro­
fond de notre race, les idées et les 
nuances d'expression qui à travers les 
siècles nous ont conservé tout ce qui 
peut subsister en nous de l'âme des 
anciens Celtes, seront, je crois, parmi 
celles qu'il ne faudra pas laisser sans 
emploi. L'intéftt seul de la France 
l'exigerait. Maùt il subsistera aussi, 
sans doute, le sentiment de reconnais­
sance envers ceuie qut furent parmi 
les plus vaillants- défenseurs du pays, 
les soldats et let marins bretonnants 
du Trégor, de la. Cornouaille et de 
Broweroc, etle déstr d'accorder, enfin, 
à la ..Langue méconnue les légitimes 
réparations. » 

G. DOTTIN, 
Doyen de la Faculté des Lettres 

de l'Université de Rennes. 

Lec'hiou Breizh 

AR FOLGOAD 
AmaR emafi kalon Leon : un 

tour merglet o sevel e-kreiz un 
uhelenn noazh ; garv an oabl, garv 
an douar; koantiri ebet. Un da-
chenn vras, tachen al lidoà ; e 
penn an dachenn, an iliz, un ne­
beut tiez izel puchet tro-war-dro ; 
a-dreRv d'an iliz, ar feunteun, 
feunteun Salaun Ar Foll. Ha netra 
ken. 

An Uiz, a vo lavaret, a dalv ar 
boan he gwelout. Ken ailes hon 
eus klevet ober meuleudi ar c'hi-
zetladurioù moan e maen kalet ar 
vro m'hon eus poan o kreditl ez 
int ken burzhudus ha ma 'z int. 
Ha burzhudus int e gwirionez. Ho­
gen, e Breizh a-bezh, e Bro-Leon 
zoken, nag a skultadurioù marzhus 
en ilizoù I Par marteze da re Ar 
Folgoad, gwelloc'h zoken. Ar feiz 
eo a savas an iliz kaer-maR e-kreiz 
ur gouelec'h, evet ma savas iltzoù 
kaer e meur a lec'h all. Ar feiz 
amaA, avat, a reas muioe'h. Ur 
wech savet an iliz, ne golias ket, 
evel ma ra peurvuiaR, he nerzh 
hag he berv. Kresklti a reas, en 
enep, hag a vloavezh da vloavezh 
e c'halvas an dud eus ar parreziou 
a-dost hag a-bell d'en em vodaA 
war an dachenn sakr ha da bedin 
a-unvouezh hag a-ungalon. 

Demandez avec nous 
renseignement du breton 
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Pa welis en deiz ait, peurvoulet 
ha peureohu, levr Yann SOHIER, 
ME A LENNO, « lavaris ennon va-
unan : pet den, e-mesk ar re a ray 
gant al levr-man, a ouezo pegement 
a labour, a boan hag a drubullh e 
koustas ? 

Dek vloaz a zo marteze ma voe 
meneget din evit ar wech kentan. 
Yann 8ohler, Breizh-Uheliad kalonek, 
en doa desket ar brezhoneg, hag e 
huAvre oa sevel ul revr lennadurioù 
er yezh-se evit ar vugale a gare, 
bugale Vrelzh-lzet. E-pad hir amzer 
e tastumas an danvez, marvailhoùlgoù 
koant kutuilhet a-glelz hag a-zehou, 
kutullhet avat 
g a n t e v e z h . 
Ret oa lakaat 
ar marvailhoù-
•e e . brezho­
neg, e brezho­
n e g r e l z h , 
flour ha pinvi­
dik. PouezaA 
a rae 8ohier 
w a r binvidl-
gezh ar yezh;*" 
geriou e-leizh, 
a lavare, a 
ranker Implij 
en ul levr-len-
nadurioù ; er 
skol e tle ar » 
bugel, pa vez 
o'hoazh fresk 
ha krenv e 
en v o r , ober 

anaoudegezh 
gant an darn 
vuian eue ar 
geriou en d e ­
vo ezhomm e-
pad e vuhez. 

Aozafl ar 
•krld brezho­
nek a voe la­
bour A B E O ­
Z E N . Ol la­
bour h ir ha 
tenn. A-vec'h 
ma voe seve-
net, renket ar 
e' h frnte l ioù , 
d l b a b e t ar 

barzhonegoù 
da lakaat en o 
zouez, ma ti-

loze Yann Sohier an douar-mafi, skoet 
gant ur maro trumm. 

An dornskrid a voe flzlet en e 
genoll KERLANN. Dezhafl e voe kem-
penn, sevel a-weohoù ar goulennoù 
hag ar poelladennoù a zeu war-lero'h 
pep kentel. Bdod o klask râkprene-
rien da embann al levr pa darzhas 
brezel 1939. 

Tromenet amzer ar brezel, deut an 
ohan, kentan sofij a zeuas e penn 
mignoned Sohier a voe moulafi « Me 
a lenno », seul vul ma tleèd dlgerln 
en dlwezh dor ar skoliou d'hor yezh, 
Ur rummad ekeudennoù, graet abaoe 
pell ' zo gant KRESTON né blije mui 

PAOTRED AR BEZHIN-TONN (Skeuden lennet eus « Me a lenno ».) 

dezhafl. Hag en da dresafl ur rummad 
all, ar re a o'helllt gwellout breman, 
eeun, sklaer hag aes da zlsklerlafl. 

D'an ampoent, war o'houlenn ar 
mouler, an Ao. BA88ET, — hag en 
deus roet Ivez kalz eus e boan da 
gas da benn al labour, — ec'h asan-
tts ptedlfi d'am zro gant « Me a 
lenno ». 

C'hoarvezet oa un nevezlntl : kem-
met oa bet an doare-ekrlvafl e miz 
gouere 1041. Ret e voe eilskrlvan al 
levr penn-da-benn, evel pep levr all 
a venner adyoulafl breman. Ur garg 
pounner, a sevenis gant skoazéll Q.-B. 
KERVERZIOU, hag a vefe-mp bet 

skulzh gantl 
e nebeut am­
zer, panevet ar 
garantez a va-
gomp e-keft-
ver brezhone-
gerien B ro -
W e n e d . Ar 
c ' h e n t e l i o ù , 
Ivez, a oa re 
hir. Ret e voe 
krennafi. H e -

g a s u s o o ' h 
o'hoazh : ne 
glote ken ar 
goulennoù ne­
vez. Ret e voe 
kemmen. 

Ha s e t u , 
goude kement 
a d réveil, al 
levr deut er-
maez. E - t a l 
levr BOZEQ, 
levr 8 B I T B 
hag U Q B N , 
graet evit ar 
skolloù krls -
ten, hon eus 
Ibremaft levr 
80HIER, graet 
evit skolloù ar 
8tad. Un dlead 
e oa mirout na 
v i j e k o l l e t 
oberenn veur 
an hl ni a 
ouestlas e vu 
her d'ar vre­
z h o n e g er len 
vihan. 

R. HEMON. 

Meneget e vez el leûrloà istor 
bodadegoù bras ar Gelted kozh. 
Ar bodadegoà-se n'int ket maro. 
Neb a wel, e derou miz gwengolo, 
pardon bras Ar Folgoad, a wel un 
dolpadeg henvel ouzh re hon ta­
dou. e Galia, e Breizh-Veur pe en 
Iwerzhon. Dishenvel al lidoà. Heil­
vel ar pennoù, ar jestroù. Hetlvel 
dreist-holl ar spered : ur bobl, 
rannet ha disrannet a-hed ar bloaz, 
pep parrez o vevaft distag dtouzh 
ar parreziou tro-war-dro, hag o 
tont da vezafi uhan, da ganaîl 
a-unan an hevelep feiz en hevelep 
Hini, gwarezourez labouriou. an ti 
hag ar parkeier. 

Eus holl bardonioù bras Brêtzh-

j Izel, ez eo hini Ar Folgoad a oar 
ar gwellaâ chom breizhat, en em 
zifenn ouzh an astut : an termaft 
hag an douristed. AmaR n'eus ket 
a dermaji. Merc'hed hepken o 
werzhaR chapeledoù, dtzenezioù, 
medalennoù, skeudennoù ha del-
wennoù bihan, ptledoà-koar, kan-
ttkou ha kanaouennou. Re all o 

' werzhaR avaloù, madigou ha 
gwestell, renket war eun torchpuer 
en ur baner dirazo. Ha teltennoù, 
gant bankoù ha taoliou hir, ma 
c'heller debrlR pe evan da viha-
naR. Evit an douristed, kaer o deus 
ober, n'o gweler ket kalz; amaA 
hag ahont ez anavez'er unan dre 
e wiskamant iskis. N'int ket deut 
a-benn, evel e pardontoù ' zo, da 
lakaat an dud da dec'hout dirazo, 
ha dont da bardonaR, pe un deiz 
all, pe zoken e-pad an noz. 

Tavet ar c'hantikou, distroet ar 
bardonerien d'ar gêr, ne chom ket 
goullo Ar Folgoad. ERvor an en-
groez bras a van atao war an da­
chenn skubet gant an aveltoù ha 
soubet gant ar glaveier a-hed ar 
goaRv. Dibaot eo kavout Ar Fol­
goad dtletet-krenn. Engroeztoù bi­
han a vez gwelet, hogos ken alies 
ha bemdez, o ttskénn eus kirrt-tan 
dirak an iliz. Eus ar mintin betek 
an noz, e teu merc'hed da zaouli-
naR. dirak skeudenn ar Werc'hez. 
Po .devez Leoniz ur gefrtdt ben­
nak a bouez d'ober er bed all, 
aman eo e teredont, evel pa vije 
an Vour-maR, e-touez kant ha kant 
tour all temmqc'h ha mistro&h 
eus o bro, an tour n'eus nemetaA 
a c'hell regtA- an oabl ha dougen 
o fedennoù betek ar Baradoz. 

RORARZ HBMON 
(Prezegenn graet c Roazhon-Brciz 

d'an 11 a viz ebcel 1942.) 

Au moins qu'ils 
soient Bretons ! 

Dans « La Bretagne » du 13 avril 
Yann Fouéré demande que les 
agents administratifs cantonaux, 
que les Préfets commencent a 
nommer, soient Bretons 'en Bre­
tagne et Bretonnants en Basse-
Bretagne : 

« 8'il est chargé de guider les 
maires et de renseigner les admi­
nistres, l'agent cantonal doit con­
naître les usages, les traditions, 
les habitudes et la langue du pays. 

« Or, l'on nous signale que dans 
certains oantons ruraux de Basse-
Bretagne, les agents nouvellement 
nommés Ignorent la langue bre­
tonne qui sst celte de plus dé 
80 % de la population. L'adminis­
tration voudralt-sRe persister dans 
les erreurs qui nous ont déjà fait 
tant de mal ? » 



Dans renseignement public 

La comparaison 
avec le dialecte local 

Nous avons reproduit dernièrement 
des documents concernant l'enseigne­
ment du breton dans les écoles librm 
de Bassie-Bretagne. Nous donnons «»-
dessous un extrait des Notes biblio­
graphiques parues dans le « Btdletim 
Officiel de l'Instruction Publiqu* » 
(Inspection académique de Vannes), 
n% 242, octobre-décembre 1941. Cm 
not.es sont intéressantes car elles mar­
quent la fin d'un état de choses dans 
lequel la langue bretonne était syt-
témattquement ignorée. Nous ne don­
nons ci-dessous que la bibliographie 
concernant la langue bretonne. 

L'arrêté du 16 août 1941 prévoit' 
au programme du second cycle l'en­
seignement de l'Histoire locale et à 
celui du premier et du second cycle 
l'étude de la Géographie locale. D'jiu-
tre part la circulaire ministérielle- du 
9 octobre 1940 signalé aux maîtres 
l'intérêt que peut présenter pour 
l'étude de la langue française « la 
comporaison avec le dialecte local fa­
milier a certains de leurs élèves ». 

Afin de faciliter aux instituteurs et 
aux institutrices du Morbihan l'ac­
complissement de cette tAchc nou­
velle nous avons demandé à M. Cor-
gne, docteur ès lettres, professeur au 
Lycée de Pontivy et à M. Duhamel, 
inspecteur primaire, tous deux spé­
cialistes de l'Histoire et de la Géogra­
phie du Morbihan de bien vouloir 
leur donner une bibliographie et 
quelques conseils. 

LANGUE BRETONNE 
F. VALLÉE. — La langue bretonne en 

kù leçons. 
X... — Les mots du breton usuel 

classés d'après fe sens. 
E . ERNAULT. — Vocabulaire breton-

français. 
F. VALLÉE. — Dictionnaire français-

breton. 
R. HÉMON. — Dictionnaire breton-

français. 
— Dictionnaire de poche français-

breton. 

Loeiz HERHIEU. — Le Breton usuel 
(vannetais). 

GUILLEVIC et LE GOFF. — Vocabulaire 
breton-français et français-bret. 
(breton vannetais, Vannes, La-

. folyc). , 
— Grammaire bretonne du dialecte 

de Vannes (Vannes, Lafolye). 
— Exercices sur la grammaire bre­

tonne du dialecte de Vannes 
(Vannes, Lafolye). 

— Corrigé des 'exercices sur la gram­
maire bretonne (Imprimerie St-
Michc, près Langonnet). 

R. LE GOFF. — Petite histoire litté­
raire du dialecte breton de 
Vannes (Vannes, Galles). 

J.-P. CALLOC'H. — /1r en Deutin (A 
Genoux). 

REMARQUES 
1° La bibliographie ci-dessus ne 

prétend pas être complète. Les maî­
tres qui s'intéressent à une question 
particulière devront consulter des 
ouvrages plus spéciaux ou, mi.'iix, les 
archives communales ou départemen­
tales.' Quelques-uns des ouvrages in­
diqués contiennent une bibliographie 
détaillée .'n particulier l'ouvrage ré­
cent de M. Durtelle de Saint-Sauveur. 
De plus nous ne saurions trop encou­
rager les maîtres a écrire la mono­
graphie de la commune ou de la pe­
tite région dans laquelle ils exercent. 

La bibliographie géographique est 
plus sommaire. Cependant, les Ira-
vaux sur la Bretagne et le Massif 

Armoricain sont nombreux et divers. 
Nous avons tenu a n'indiquer que 
les ouvrages d'ensemble, qu'on peut 
se procurer facilement, et nous avons 
écarté, malgré l'intérêt qu'ils présen­
tent,' les articles publiés par les re­
vues spéciales (lAnnalcs de Géogra­
phie, etc.) 

2" L'enseignement de l'Histoire et 
de la Géographie locales ne saurait, 
ft notre avis, se surajouter au cours 
d'Histoire et de Géographie générales. 
En d'autres termes, il ne s'agit pas 
d'exposer les faits dans leur conti­
nuité. Mais, « a propos de quelques 

> grandes périodes de l'histoire géné­
rale, on parlera aux élèves des évé­
nements qui se sont déroulés dans 
leur propre région... 

De même,, la géographie locale' doit 
éclairer et étayer la géographie'géné­
rale. Nous recommandons, toutefois 
de faire au cours de l'année, deux 
ou trois leçons récapitulatives, au 
cours desquelles, les maîtres pourront 
enchaîner les faits locaux qu'ils au­
ront exposés au cours des leçons 
d'histoire et de géographie générales. 

L'histoire d'un province et en par­
ticulier celle de la Bre tagne, forme, 
pendant de nombreux siècles, un tout 
qu'il est artificiel de dissocier. 

3° Les instructions ministérielles 
récentes préconisent, spécialement 
pour renseignement de la langue 
française, l'utilisation de la langue 
et des dialectes locaux. Nous avons, 
ù cet égard, les ouvrages les plus 
accessibles et les plus complets. 

(Louis DUHAMEL, Inspecteur pri­
maire à Pontivy ; Eugène GORONE, 
Professeur d'Histoire au Lycée de 
Pontivy.) 
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MARDI H AVRIL 1142 
1 9 . i . 15. — Les sept évéchés bre­

tons: i'éviché de Rinnes. Mœurs et 
coutumes du pays de. Rennes. Par 
Florian Le Roy. Le Récitant: Yann 
Roazon. Avec le çanÇoûrs du groupé 

à Gallo-Breton' ;'<Jé.':'JWé'nnes. L'orchestre 
de Rennes-Bretagne sous la direction 
de Maurice Henderick. 

19 h. 50. — Le carnet d'art de ta 
Bretagne: «Le-groupe de Pont-Aven. 
Causerie ipa'r Roger Gobi ed. 

19 h. 55. — Causerie agricole heb­
domadaire, par BaiJlargl. 

M M H I M AVRIL 1S4E 

19 h. 15. — Les « Gwerzes » miroir 
de l'âme populaire bretonne : La 
Chnrlezenn, par Abeozen. Adaptation 
musicale de Jef Penven. Avec le 
concours d e : Mona Pesker, mezzo-
conlralto ; Sellig Durand, soprano ; 
Yann Dahouet, ténor ; Berthou, té­
nor ; Poullaouec, baryton. L'orchestre 
de la station sous la direction de 
Maurice Henderick.' 

19 h. 50. — 'Yec'hed ar Yaouankiz, 
par Yves Crolzer, •, < 

19 h. 56. — Prezegenn diwar-benn 
'al'labour'-âouar, par Baillarge et 
Kerverziou. 

Aux Editions SKRIDOU BREIZH, 
35,. rue Traverse, Brest- • -,' 

GRAMMAIRE BRETONNE, par Roparz 
HEMON . ., ,15, fr. 

DICTIONNAIRE BRETDN-FRANf AI8, 
par Roparz : H E M O N i V .'<.. 22 fr. 

DICTIONNAIRE FRANÇAIS-BRETON, 
par Roparz HEMON 13 fr. 

LES MOTS DU BRETON USUEL, par 
Roparz HEMON.. en réimpression 

COURS ELEMENTAIRE DE BRETON 
( 1 e r Uv:), par Roparz HEMON 6 fr. 

MARVAILHOU AR VRETONED, choix 
de lectures faciles 15 fr. 

AR FURCHER 

S A N T - M A L O 
Henve l en he moger-dro ouz eul 

lestr-hobregon eoriet w a r r i b l mor 
Breiz... 

Sant-Malo ! unan eus ar c'hêriou 
souezusa a gaver er bed ! eur gêr 
miret ganti, war e zremm, dazli-
viou ar c'hantvedou tremenet. 

En he sav, sounn ha lorc'hek war 
eur garreg, e penn hanternoz hor 
Bro, Sant-Malo, gedourez paket e-
barz he goloenn vaen, a furch 
hentou ar mor gant an hevelep 
daoulagad ha gwëjchall, — gant 
daoulagad aotrontus. 

Henvel en he moger-dro ouz eul 
lestr-hobregon eortet war ribl mor 
Breiz. e spi ouz eun enebour-mor, 
Sant-Malo he deus heuliet eur 
vuhez dibar, dishenvel diouz kê­
riou ail Breiz-Izel; he zud, peske­
taerien didrouz, .peoc'hiek, e penn 
hec'h istor, a zeuas da veza « baga-
dou skatlv ar mor » : merdeidi 
hag a seblante, evel ma lavare 
Sidonius Appolinarius eus ar Sao­
zon goz, beza gwelet hesk ganto ar 
meurvor, kement e oa rik o anaou­
degez eus e draezennou hag eus 
e gerreg. 

Evit ar Saozon, an Hollandiz, 
moarvat, Sant-Malo c oa eun toull 
laeron-vor, eur vorc'hast veur 

oe'h astenn war an holl voriou, ouz 
he gwarez roc'hellek, he brec'htou 
dic'hortozet. 

He mandoziou diwalc'hus o deus 
alies Ken em beget ouz kostou ar 
broiou-se, hag evet d'ezo meur a 
vannac'h gwad. Pet lestr marc'ha­
dour preizet gant ar gourserien, 
goude beza diskennet meurded gi-
tohiet ar vesaerien, — fourgaden-
nou a dri-ugent a-wechou, — be­
tek goueled an Atlantek 1 

Daoust d'ezi da bara he sellou 
war-zn ar mor hepken, war-zu ar 
arc'hompezennou dour-se elcc'h e 
gav he boued ; daoust d'ezi — 
evel eur vorverc'h na anzav keren-
tiez ebet gant mab-den — beza 
bevet war aodou Breiz, er « splen-
dide isolement » he mogeriou, 
digabestr, estren, evit lavaret, d'ar 
Vro, Sant-Malo a ziskoueze beza 
dre hec'h aerwisk, dre temz-spered 
garo ha dtzaouzan he nubien, eur 
gêr vreizek, eur gêr elec'h eman 
c'hoaz o chom unan eus speredou 
rener ha diwaller hor Bro ! 

(Kendalc'h war an 3 v o t pajenn) 

m se'-':/'*? tfiïê -Mi •sk 

(SultaJ. 
Né à Saint-Paint- l é 27 norémbro 

1804 Jacques Perrot ifut nommé 'vf-
caire à Rccouvrance, en 1829, année 
de sa prêtrise. Le 10 août 1837 ; soit 
à $3 -ans, il est nommé recteur de 
l'importante paroisse de Plougonvplln 
(Léon). En 184U il est • recteur de 
Porspoder ; en 1855, curé de Taulé. 
Missionnaire diocésain, il est très 
répandu dans le diocèse. Il mourut 
à Taulé le 19 janvier 1877. 

Maigre nécrologie .dans .Fsiz ha 
Breiz, 1877, p. 388 ; un peu moins 
sèche dans l'Océan du 19 Janvier. 

En 1846 M. Perrot réédite la Buez 
ar Zent de Marigo : « lakeat e bre-
zonnec Léon gant an Autrou Perrot, 
person a Blougonvelen ».. Lefournier, 
Brest. Elle--eut" nu'm'oins six ediflohsT 

En 1855, à l'occasion de l'installa­
tion de Mgr Sergent, il donne dans 
l'Océan du 18 juin une poésie, bre­
tonne én orthographe 'fantaisiste; ''si-1, 
g-néo P.,.curé de T., < . , . „,•;,'. 

" Mis Sfàri, mis nevez great gant 
an autrou Perrot, person Taule, mis-
sioner npqstolic, moulct' c 1859 c 
Landerne, eus a Imprimer! P. Tl. I}es-
mo.ultnS,, mab : .In, 32.240 p. » / ,i 

« Ï864. #àtekis historik, eil loden, 
ar guenta loden zo lakeat pell zo 
c brezqnncc. Morlaix. Ledan. » • 

C'est la deuxième partie du caté­
chisme de Fleury. La- première avait 
paru chez Ledan enj, 1824 . Çapprobav 
tion' de Kèràmanac'h, curé de Mor­
laix, du 9 déc. 1823), puis e h ' 4 t m ' 
(par Mlle r de la .-Villchcrvé, institu­
trice à Taulé) et en 1858, san's 'nom 
d'auteur, avec en dernière page, la 
raison pour laquelle on ne donne 
que la première partie « dre ma qe-
ver an eil ebars hini an escopti ». 
En 1864 on réédita cette première 
partie en même temps que la deuxième 
de l'abbé Perrot. 

1865. Histor Joseph hac histor Toby 
tennet eus an Histor Zantel a lakeat 
e brezonnek gant an Aoutrou P... E 
Brest e ty J.B. hac IA, Lefournier, Li-
brerien, ru Vras, 86. Première édit. 
non datée, 87 p., 2 e, non datée, 96 p. 

1869. Buez Santez Germena Cousin, 
guerc'hez ha mesaerez, heuliet eus 
litaniou hac eus cur'beden da santez 
Germena, lakeat e hrezounek gant an 
otrou Perrot, person Taole, misstoner 
apostolik. In-18, 36 p., Morlaix. J. 
Haslé. 

1875. Miz nevez ar Galoun Sacr pe 
Kenteliou da lenn bep deiz e viz even, 
gant an otrou Perrot, person Taole 
ha missioncr apostolic. In-16. 64 p.; 
Morlaix. Ledan. 

Le catalogue Lefournier annonçait 
en 1892 : Mignoun ar Vrctounet par 
l'abbé Perrot. Va vol., in-12, bro­
ché 0,60. ' •; .. 

Barz Taole est l'auteur d'un ma­
nuel à l'usage des élèves des écoles 
primaires de la campagne qui eût 
au moins trois éditions. Je ne con­
nais pas la première. Les deuxième et 
troisième ne sont pas datées. D'après 
la deuxième, la première fut tirée û 
8.000 exemplaires. Cet ouvrage com­
portait deux volumes : la partie du 
maître, texte français, celle de l'élève, 
texte breton. 

Les troix exemplaires consultés 
étant sans date je note simplement 
le titre de la troisième : Manuel à 
i(usuge des élèves des écoles pri­
maires de la campagne, ouvrage ap­
prouvé par Monseigneur l'Evèquc de 
Quimper et de Léon'et adopté comme 
livre élémentaire par le conseil 1 aca­
démique, par M. Perrot, curé de Taulé. 
Brest, J.B. et A. Lefournicr. Quimper. 
J. Salaun. 

M. Perrot y a inséré l'histoire de 
Joseph et de Toby qu'il a empruntée 

BARZ TAOLE 
û l'Epltome de Lhomond. En fin da' 
volume, de pp. 88 à 180, dictionnaire 
abrégé ;ou vocabulaire breton et fraa-
çais. 

L. LOK. 

Ar Sizun 
yrezonck 

LUNDI £0 AVRIL. 
Rennes. — Cours de breton, 1 fi h. 16,. 
'•Institut de Géologie, rite' dû Tha-

bor (salle de conférence, Univer­
sité). 

' SKOL L'IIEI. EMII.-ERNOD :, .Cour»-
•'• ' d'irlrin'dais (én breton*), 26 h. 30, 

Cours de Moyen-Breton (en bre­
ton), 21 h. 80; Ti Kreiz-Kèr, rut 
du Pré-Perché. 

Nantes. — Cours de breton Ci' da-
!gré), 27, rite Guibal, 18 M 30\! ' 

. SalntrBrleuo.i — Cours ..de, brjètanj. 
Maison de la., Culture Bretonne, 
17, rue du Séminaire, 18 h. 30. 

Douarnenez. — Cours de breton, Hà-
. ; tel de Ville, 20 h, .80.i 

MARDI 21 AVRIL. 
Guingamp. — Cours de breton, chez 

Mm° Je Bellaing, rue Pasteur, de 
16 h. 45 à 18 li. 

Paris. — Cours élémentaire de bre ­
ton, Ker-Vreiz, 43, rue .Saint' 
Placide (VP), 19 h. 15. '. 

Rennes. — Cours de gallois, 17 h.,. 
.Institut de Géologie. 

' Sàint-Brleuo. — Cours de breton,, 
y Strollad Broadel Jireiz, 29, rut-

Renan, 20 h. 30. 
Nantes. — Cours de breton (1" d e ­

gré), 27, rue Guibal, a 19 h. 
MERCREDI 22 AVRIL. 

Nantes. — Cours de breton, Institut 
Polytechnique de l'Ouest, rue dv 
Maréchal-Joffre, 18 h. 45. 

La Baule. — Cours de breton, Villa-
St-Edmond, bd llennecart, 18 h. 

Paris. — Cours élémentaire de bre­
ton : Ker-Vretz, 43, rue Saint-
Placide (VP), 19 h. 15. 

Tréguier. — Cours de breton : Cercle-
Celtique, 18 h. 

JEUDI 23 AVRIL. 
Quimper. — Cours de breton pour-

enfants, 10 h. a midi. — Cours élé­
mentaire de breton, 20 h. 30 k. 
21 h. 30 : 4, place La Tour-d'Au­
vergne. 

Lannion. — Cours de breton p o u r 
enfants, Ti Breiz, rue de l'Eglise,. 
16 heures. 

Nantes. — Cours de breton, 10, rut-
Voltaire (2* étage), 20 h. 30. 

Rennes. — Cours de breton pour 
enfants, 17 h., Ti Kreiz-Kér. — 
Cours de breton, Ti Kreiz-Kir, rue 
du Pré-Perché, U 20 heures. 

Paris. — Cours moyen de breton» 
(Trec'h Kenta), 19 h. 15. — Counr-
dc phonétique celtique, 20 h. 30 : 
Ker-Vreiz, 43, rue St-Placide (VP)-

VENDREDI 24 AVRIL. 
Quimper. — Cours de breton pour 

bretonnants, 20 h, 30, 4, place La' 
Tour-d'A uvergne. 

Paris. — Nevezndur, répétition de-
chants, Ker-Vreiz, rue St-Placide, 
18 h. 15. 

Lannion. — Cours de breton: Cercle-
Celtique, rue de l'Eglise, 20 h. 

SAMEDI 25 AVRIL. ' 
Paris. — Cours supérieur de breton-

(Trec'h Meur), Ker-Vreiz, rue St-
Placide, 18 h. 30. 

Rennes. — SAV : Prezegenn dlwar-
Ibenn Enez Vanao : Ti Kreiz-Kér, 
rue du Pré-Perché, 20 h. 30. 

Chflteauneuf-du-Faou. — Cours de 
breton, aux Fontaines, 20 h. 45. 

Scaor. — Cours de breton (Trec'h 
Kenta), an bourg, chez M, Jules 
Guernic, 20 h. 30. 

DIMANOHE 26 AVRIL. 
Paris. — 'SAV : Prezegenn diwtfr-

benn ar brezoneg er c'hcnwerz, 
gant nn Ao. Kerwerc'hez. Ker-
Vreiz, 43, rue St-Placide, 15 h. 

EUT b a r r e z i g a V r o - L e o n : ~1 

| L A N P E R 
L s gant L. LOK J 

Eur b e d e n n goz 

Bez' ez eus e presbi ta l L a n p e r eur c'hoz t a m m 
pape r skr ivet warrinfi e brezoneg eu r bedenn-su l . 
Se tu -h i a m a n , evel m ' e m a n , gant he brezoneg treullez, 
d ishenvel k r e n n diouz an h in i a glever b r e m a n pep 
sul e kadnr Lanpe r . E u n enor eo he c 'haout , koul ­
skoude , ha hi a z iwar dorn a r c 'hure a l akaas k c m e n l 
e vuhez" en a r v a r evit derc 'he l e-touez parrezioniz 
L a n p e r ar feiz k r i s t en : 

« EN ANO AN TAD. 

'« Assistantct dévot ; o veza hirio dre ordrenanc hor mam 
santel an Iliz en em assamblet en templ e celcbromp ur 
servich divin ma e gloar a meuleudi d'un dreinded suer an 
tad hag ar mab ac ar spered santel; e mentor a ipassion, 
maro, résurrection ac assention hor salver jesus-chrisl ; en 
henor - i : " lies glorius Vari mam d'ar. eil pherson eus 
an dreinaea, d ' a n oll sent a senteset eus' ar burudos ac c 
particulier da sant Per hor patron ac hor protectour, da sant 
paol aurelian patron eus a Léon ; evit Irugarecaul doue eus 
a guemenï mat on eus recevel diotti e-pad hor buez a parti-
culieramant er zizun deveza ; a goulen outa pardon eus an 
oll pechejou on eus bet ar malheur da goumetti ac ar chrae 
da ober eur gtiir binigen anezo ; evit hon oll izomou spirituel 
a temporel, conversion a sclerijen u \payaned infidel an héré­

tique! ac. ar pccheuriçn, destruction ar vicou an holl here-
siou; evit augmentation ur feiz catholiq, un esperanc ac ar 
garantez var pere eo ij'ountet 'principalamant communion ar 
sent var an .douar, evit goulen grucou ar sperel santel var 
re veo a delivranc an anaoun a vuez ar be<l man; rac se 
e pedomp evit delivranc d'an ene so bet e pi VI ur pup niant 
e qden eus ve nrretçt. er \poaniou eus ar purent or ; evit an 
tad santel ar pab pi VII, evit an aotrou hon escob a quement 
o deus curg a eneou evit ma plijo gat Doue rei dezo. "tir 
chrae tl'hor.chun<lui cr bed ma dre an lient eus hor' silvidi-
guez, evit an 'oll superiored établisse! gat Doiie evit commandi 
deomp quen cr spirituel qucn en temporel ; evit hor jnado-
berouryen evel mu zeo nr re.ct ro offranc d'an ilis nia, evit 
hon adversourien, prospérité a silvidiguez :an--hotl habitante! 
eus ar î'parrez, .evil ar graguez u zoug frouez a goulen dezo 
ar chrae do digac. da vadlzyant, evit un dud rlajw, paour ac 
afflige! particulieramunt eus ar-parrez man, evit conservation' 
an oll gounideguèz a vadou an douar, erfin evil an oll i'nlan-
lionou an ilis el livirimtp ar pater. ac ave maria uc'an 
deprqfttndis. » ' .„„••• 

P e r a k e k r e d a n ez eo a r bedénn-su l m a n d iwar 
d o r n an Ao. T r e b a o l ? Aba lamour m a ped san t Paol , 
p a t r o n an. eskopt i hag evit an eskob a Loon, e wir 
eskob, daous t m'eo bet lamct ku i t e eskopt i d igan-
tan ha lakaet gant h ini Kerne da ober u n a n eus 
daou. 

Pedi a ra ivez evit ar P a b Pi VI. H e m a n a oa 
nevez varvet . Pab e oa bet ê t re 1775 ha 1799 ha Pi"VII 
a oa bet anvet en e lec'h e 1799. 

D a o u istor da g loza 

N'eus ket pa r d 'an darvoudou evit lakaat ar c 'ha-

lonou d'en em ziskouez en o noaz. Lavaret hor boa : 

k u r e L a n p e r a zo bet dre is t e-pad an Dispac 'h . Hen 
diskouez a zo bet graet . 

T r a o u t a lvoudus hoc 'h eus lennet , t r aou t r i s t ivez. 
Koulz kloza istor an Dispac 'h w a r eur mousc ' hoa rz 
pc zaou. 

U n a n da genta d i w a r goust E r w a n Lalla, « domes­

tique à bras à travailler la terre de la trêve ou com­

munauté de Lanper en la paroisse de Ploumoguer ». 

L a k a a t a r eas ar Jegou da skr iva evi tan d 'an d is t r ic t . 
Kemen t hag ober, a son j e Lalla, gwelloc'h skr iva da 
Zone eget d 'a r Sent. 

Goulenn a raed digantniï ta i lhou war e vobilier. 
Mes, hervez al lezenn « les domestiques et charrue 

et autres destinés uniquement à lu culture ou à .la 

garde et soins des bestiaux » n 'o deus ke t da baea 
an lai lh-se. Ha bez' ez oun u n a n anezo. Kredi a c'hellit 
paper - tes ten i kuzul t i-kêr Lanper a zo a m a n em lizer. 

• \ru, k redabl ! A-raok kas an tes teni da Vrest , Ni­
kolaz Mengant , grefier a n ti-kêr, e p u s p e n n a s en eur 
skr iva « konve r san t ». 

Peseur t konvers , eme Lalla, n c'hell ober eun den 
eveldon ha n 'eo nemet eur iinevel da vont gan t an 
a la r ha wa r -d ro ar eha ta l . Ne n a c ' h a n ke t t ra i lka 
pep an amzer « quelque modique bêle à corne et 

vendue de suite ». Konvers d is ter an hini . Ha kou l ­
skoude , t i -kêr Lanpor va sa inm a 2 lur 15 gwenneg 
evit ar bloaz 1791. 

(Da genderc'hel.) 
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K A Z E T E N N S I Z U N I E K 

4 ù C h o m hep deski b r e z o ­

neg d'ar vugale r. zo mouga 
ar brezoneg. H a mouga ai 
brezoneg, ev i t a r v a m m 

vreizat , a zo diskiant ha d i -

na tu r , d i t t roada yez ar gêr 

ev i t l akaa t en he lec'h eur 

yez estren " . 

AR VUHEZ KRISTEN, 

Meurz 1942.! 

K E L E I E R A R V R O 
A O D O U - A N - H A N T E R N O Z 

SANT-BRIEG 
BODADEG. — D'un eizvct a ' viz 

ebrel 1942 ez eo bet dalc'het e Sant-
Brieg, en Ostaleri ar Groaz Ruz, bo­
dadeg vras Stroliad Broadel . Breiz 
evit arondisamant Sant-Brieg. Renet 
e oa an traou gant an Ao. Reimont 
Dclaporte ; tremen tri-c'hant a dud 
a gemeras perz cr c'hendalc'h-se. 

E TI AR SEVENADUR BREIZAT. — 
D'ar gwener trizekvet a viz ebrel e 
oa deuet an Ao. O.-L. Aubert, prezi­
dant Kambr Ki'nwerz Aodou-an-Han-
terhoz, da Di ar Sevenadur Breizat 
da ober eur brezegenn-studi dudius-
tre diwar-foenn Gwcrinoniez Vreiz, 
da lavarout eo, emezan, « Skiant 
traou ar Bobl » ipe *'hoaz « Ar Studi 
eus kement a laka d'eur vro eun doare 
diouti hee'h-unan : marvailhou, hen-
gouniou, kustumou, doare-beva, yez, 
micheriou, soniou, korollou, hag all... 

Hag e komzas an (Ao. Aul>ert diwar-
benn an hodl draou-se en eur stumm 
a zedennas holl evez ar selaoucrien 
e-pad ar brezegenn penn-da-benn ; ar 
rc-mafi, hag a oa deuet niverus-ke-
nan, a stlakas o daouarn a greiz ka­
lon d'ar prezeger helavar ha gouiziek-
se. ,» 

D'ar yaou c'houezekvet a viz ebrel 
e sal-c'boariya kêr e rpas an Ao. Flo­
rian Le Roy eur brezegenn-studi di­
war-benn ' " Bwro-Benteur, mouell 
Breiz », . eilet .gant diaplegadennou 
koroll ha kan. Komz a raimp eus ar 
brezegenn-maù er sizun genta. . . 

PLEHEDEL 
KANTVET DEIZ-HA-BLOAZ. — D'al 

lun c'houeclhvet a viz ebrel eo bet 
lidet e Plehedel gant eur bern mi­
gnoned, tud eus ar barrez pe eus par­
reziou all, kantvct deiz-ha-bloaz an 
Dimezell Petronilha Ar C'halvez. 

Heti a reomp d'ezi c'hoaz meur a 
viloaveziad 'buhez evurus en hon 
touez. 

GWENGAMP 
EUL LAER PIAKET. — Deut e oar, 

a-benn an diwez, da baka al laer 
Marsel Ogel, ganet d'an trizekvet a 
viz mae 1912 e Kergrist-Moellou, nag 
a skrapas kement a draou digant tie-
geziou ar brizoncrien. Lakaat a rae an 
dud da rei d'ezan dilhad, boued, 
arc'hant war zigarez o c'has goude-se 
d'ar brizoncrien, met mirout a rae 
an holl draou-se evitan e-unan. 

Archerien Blcvigher (Morbihan) co 
a c'hallas paka anezan d'ar gwener 
10""' eus ar miz-man. Digaset e vo 
hepdale da brizon Gwcngamp, Porz-
Anken. 

KALLAG 

TAN-GWALL. — En navet a viz 
ebrel war-dro ipemp cur goude kreis-
teiz e krogas an tan en ti-skol Sant-
Laorans. Paotred an tan o tigouezout 
prim-ha-prim, a c'hallas mouga ane­
zan dioustu. N'eus ket nemeur a goll. 

SANT-DRIAN 
MAER NEVEZ. — Dre urz an Ao­

trou Prefed, er scizvct a viz ebrel, 
ez co bet anvet an Ao. Magourou, 
hag a oa eilvaer betekhen, da vaer 
komun Sant-Drian c lec'h an Ao. 
Gwilherm Gwegan en devoa rôet c 
zilez. 

LANUON 
TAPET EO BET .MARELLEG. — Ta­

pet co bet gant archerien Bcrro'/ ha 
degaset da brizon Lanuon, Fransez 
Marelleg eus a BIcuveur-Gaoter, ari 
torrer gwer war ar prenestrou ! Hen­
nez, ar foeter-hent-se, a gemere pli­
jadur o terri gwer war prenestrou al 
lojeizou a veze rôet d'ezan da dre­
men an noz e-lec'h m'en en gave. 
C'hoaz e kav iskis beza bet paket 
gant an archerien, peogwir, kenkent 
ha torret eun dra bennak gantan e 
rôe urz d'e noter da baea ar frêjou ; 
rak, ret hen lavarout, cun tamm 
peadra en deus ar Marelleg. 

Daoust hag heman ne verv ket re 
e " gokenn » ? Kredabl eo : devez 
Gouel an Anaon warlene, da skouer, 
en devoa diframmet ha taolet er 
Yeodi, eur groaz bet lakaet war bez 
e vrcur, en eur grial ne oa nemet 
skeudenn an diaoul ! ! 

Gwelout a refomp penaos ec'h in-
tento ar varnerien' an traou-se holl'. 

LANDREGER 
GOUEL AR C'HELC'H KELTIEK. — 

Disul hu dilun diweza, duouzekvet ha 
trizekvet a viz ebrel, eo bet graet e 
Landreger gouel kenta ar C'helc'h 
Ke>ltiek. En abadenn ar sul d'enderv 
hag en hini al lun d'an noz e oa 
leun-kouch sal-c'hoariva kèr. En hini 
genta hon eus gallet konta 700 ben­
nak a dud, ha kttlz aneze o devoa 
ranket degas o c'hadariou gante. 

Aozet e oa bet an traou diouz an 
dibab, ma oa eun drugur hag eur 
blijadur tremen teir eurvez leun da 
arvesti oute. 

Ar c'horollou, renet gant an Itron 
Galbrun, c. voe diouz ar c'henta ha 
meur a hini a rankas beza graet diou 
wech. Eilet e oant gant bombard an 
Ao. Galbrun ha biniou-bras an Ao. 
J. Konan. Kanet e voe ivez en eun 
doare dispar ; taolet hon eus pied 
dreist-holl ouz ar Iiro Goz ma Zadou, 
evil /icder mouez gant an Ao. 'n Abad 
Maget, Doue d'e burdono. Ar c'han-
se a zeuas brao-tre gant puotred ha 
merc'hed ar C'helc'h Keltiek. 

Evit ar peziou-c'hoari, e oa tri 
aneze : daou e brezoneg, An tracn 
teir eur, ha Bilcz hag c Dintin, hag 
unan e galleg, met keltiek-rik koul­
skoude War varc'h d'ar mor. Renet 
eo Stroliad C'hoarierien Bricl (rak eus 
Prie! e oant holl) gant an Ao. Tremel; 
ha p'am bo lavaret cz eo an Ao. 
Tremel eun den a vicher {bet eo, 

u-hervez, pell-amzer sekretour Char­
lez Dullin, e Paris), e vo aes kom­
pren brao e voe aozet an traou gan­
tait. Barnet omjp chomet dirak di­
weza taolenn War varc'h d'ar Mor, 
pa oa al ienverezed en o mantell-
kanv, war o daoulin ha troet o c'hein 
ouz an dud, o vouspedi an « De Pro­
fundis » e-keit ma kendalc'he ar 
c'hoari. Gwisket e oa an holl c'hoa­
rierien e du (ar merc'hed gant dilhad 
Enez Eusa), ha ne oa nemet korf*, 

maro Erwan, a oa paket en eul l'ûsel 
uienn-kann ! Pebez c'hoarierez dispar 
ivez - an 1. Tremel oe'h ober roll ar 
vamm I 

Meuleudi a. zo dleet ivez, aval, d'an 
holl c'hoarierien ! Eur rebeehig hep­
ken : ret eo distaga ar brezoneg le-
danae'h, an tosta 'r gwella hervez ma 
'z eo skrivet ha neuze e c'hallo C'hoa­
rierien Briel ober tro Bro-Dreger. 

lion gwella gourc'hemcnnou u ga-
somp da renerien Kelc'h Keltiek Lan­
dreger, en o fenn an Aotrou hag an 
Itron Even. , MEOAENO. 

M O R B I H A N 

GWENED 
AR ESKETAEREZ E PLEG-MOR AH 

MORBIHAN. — A-ziwar ar 1» eus ar 
miz ez co ret evit mont war vor, 
e pleg-mor ar Morbihan, kaout eu r 
baperenn-aotrei. Ar baperen-sc a zo 
roet d'ar besketaerien ha d'ar ber-
c'henned-bagou gant Gast Porz-Noaleu. 

Difennet eo d'an dud mont war 
vor da beskefa evit o flijadur. 

AN ORIANT 
ALI. — A-ziwar ar 6 eus ar miz 

ez ep dllfènnct baie cr straedou être 
9 eur hanter diouz an noz ha pemp 
eur diouz ar mintin. 

LAERON PAKET ER l'ORZ-PESKE-
TAEREZ. — Daou vartolod Ael Baron 
lia Visant Carrée a zo bet tapet p'e-
dont o laerez mazout war vourz ar 
chaluter Jean-Marie-Denise. Ret eo net 
d'ezo anzav ne on ket o zao.1 kentan. 
Ar mazout laeret a oa lakaet er Bar 
Etellois, dalc'het gant an Ao. Salaiin. 
Heman a ouie ervat eus ipelec'h e 
teue ar .mazout. Rak-se c vezo kaset 
an tavarnour dirak al lez-varn asam­
blez gant an daou laer. 

FALZ-TIKEDOU BARA. — Daou 
zen, Marsel Dauphin, genidik eus Uro-
Vande ha Hemon L..., anezan cur 
paotr yaouank eus Keryado, a zo bet 
tapet o werza falz-tlkedou bara. Ser­
ret int bet o-daou. 

Deskit 'ta brezoneg 
d'ho pugale! 

Ha mammou Breiz-lzel na zes-
kont nemet gaileg d'o bugale n'eo 
ket vad o bugale eo a glaskont — 
poanius eo 1 — sklavourezed int 
d'eur c'hiz fall ha dinatur. 

Petra ac'h eus sonj ober eus da 
vugale ? 

Ma chomont er ger da laboùrat 
douar, daoust ha disteroe'h loe­
ned a savint ma komzont brezo­
ncg ? Daoust ha founusoe'h e vezo 
an eost en o farkeier pa vezint 
bet hadet e galleg ? Bez dinec'h, 
keniterv, n'eo ket ar galleg eo a 
waJc'ho an tolpez diouz seuliou 
da verc'hed, nag a rinso pr i ha 
fank er strejou doun. 

Ma 'z eont e ker : daoust ha ne 
rento ket servij d'ezo gouzout bre­
zoneg ? 

Da werza gwin en ostaleri, da 
rei butun d'ar wazed, da servija 
sukr pe vara, e kement foar pe 
varc'had, pegen aes d'an hini a 
oar brezoneg ! Pegen sot en em 
gav alies an hini ne oar ket ! 

3 H 0 E I D E 

Pevar mi.7. bennak a zo ec'h ana-
vezan ho kelaouenn hag ez oo cvldon, 
bep sizun, eur blijadur1 divent he 
lenn penn-da-benn ; n'am eus noms; 
eur c'heuz : se a zo beza hen ana­
vezet ken diwezat rak va brasa di-
duell eo lenn ar brezoneg fia va 
brasa menoz ober ar poz a T.O 3m 
galloud evit hen difenn hag hen la­
kaat el lec'h a enor a zo dleet d'e-eft. 

(Tennet eus lizer 
eu! tenner a Vro-Leon.) 

QOULENNIT 
ASAMBLEZ GANEOMP : 

AR B R E Z O N E G ER S K O L 

5 ANT-MALO 
(Kendalc'h *an eil pajenn) 

Eur Breizad n'eo ket divroet 
aman, en desped d'ar yez dishen­
vel hizio; kavout a ra eun hefwel-
ded speredel, eur vreudeuriez e 
giziou ar Malouad. 

An aour a lugerne, — heol kani-
med mouget, — e faltazi Rouanez 
Bro-C'hall, ha fellout a rae d'ezo 
ivez ren war mui-ouz-mui a bo-
blou, kreski o rouantelez; kavout a 
rejont. raktal. e-mesk Malouiz, klas-
kerien-aour, klaskerien douarou. 
Perak-se? Kantreerez hor Gouenn! 
taoliou-striv ar gadarna tud eus 
hor Gouenn o klask ar c'hreon 
aour-se o sklaeria atao en amsked 
ar faltaziou keltiek! An ezomm da 
dec'hout diouz disterveziou ar vu­
hez ! Aman eman noblder hor 
gouenn. perz da gement a oberiou-
kaer, da gement a emroaduriou, da 
gement a velkoni ivez; pobl ebet 
ne zougas war he spered eun droug-
hirnez ken « galloudek ». Evit rei 
ar e'hoant-tec'hout-sc d'ezan, cho­
met e vije ' ta en envor ar Breizad 
eur c'houn — tenvalaet gaid an 
amzeriou, — eus cur Vro-gcnta, 
kaer-meurbet ? 

Eur Malouad c'hoaz, Chateau­
briand, dre skridoù en dro-man, a 
zisklerias d'ar Bed an dro-spered-
se. E vez a zo aze dirhzoun. war 
lein eun enezennig. pell diouz 
trouz bediz, evel p'en dije klasket 
nac'h ouz an douar, belek e gorf 
maro. 

Ar sebezusa skouer eus an temz-
spered breizek a zo bet roet. d'am 
mena, gant Maloiz adarre : an 
daou tireur La Mennhis. 

Unan, gwir warlcrc'hiad hor 
menée'h-kristenaerien, c sellou sa­
vet atao war-zu Boue, a zo da 

lakaat e-touez ar Vreiziz kevrinel 
ha senlus ouz an holl urziadure-
ziou ! 

Egile, goude beza pignet uhel, 
belek kador difennerien ar Feiz, 
en em sac'lias e drez an hentou 
kollet. Heman, ha na blegas nemet 
da urziou e skiant e-unan, en deus 
kalz a vreudeur e-mesk Breiziz, 
evito ar c'hilverzerez kenta lusk ar 
spered. 

Chomet oun er-maez eur penna­
dig en noz-maii. Beuzet int pell ' zo, 
ar chas brus a rae gwechall ker-
reiz-noz l 

An avel-vor, lammet ganti-dreist 
ar voger-dro, a red en eur yudal, 
er straedou teiival, oe'h argas ar 
c'houlet{c'hcricn, skornet gant ha 
genijenn. 

Ar gwagennou a glemm, a 
youc'h, e traon ar gcr-glos, evel 
eneou e kastiz. en cm zivac'het eus 
o lec'h pinijenn evit klask al leve­
nez. 

« — Gwall rok co, en hc gouriz-
maen, an neiz malouat t » a groz 
an avel. e kounnar. C'hoant am 
bije c'houeza anezan pell ac'han 
gant an diaoul ! 

« — Ya ! •» eme ar c'hoummou, 
en enr grennaat, adalek an dremm-
wel. o skoaziou pounner. « Ezomm 
he dije kemer ar mor, cun tammig 
hizio. ar goz var koz-man 1 » 

Nozveziou spontus pa ra gwall-
amzer, aman ! 

Hogen eoriet-mat en dens e lestr. 
Sant Malo ! hag aman e kavo ane­
zan c'hoaz pa zistroio en deiz 
diweza ar Bed I 

Sanl-Malo t kèr elec'h ma kelenn 
ar Mor. elec'h ma ren ar Mor, ar 
Mor c-unan, Kèr elec'h ma kan 
gant he mouez Kaera Mari-Morgan! 

n'ankounac'hait ket, tud yaouank 
oe'h ober tro Vreiz, dont da gemer 
enni eur gentel a gaerder, a c'hou-
zanvustèd hug a nerz ! 

(Miz ç'houevrer 1942.) 

H. DE K E R B O R Î O U . 

Ma 'z a da vugale war ar studi ? 
Lakonip ez afc da vab da vedesin 
pc da vedisin-loened. Pet gwech 
bemdez n'en devo ket tro da vont 
e brezoneg ? Ha ipegément c 'pl i jo 
d'e glur.vourien ma komz d'ezo 
en o y e z ? 

Mn'vcz noter, pegen dizall e vo 
d'ezafl ober aferiou gant ul labou-
rerlen-douaf ! 

Ma vez oflscr, pegen bras ne vo 
ket e c'halloud war e .soudarded 
ha war e vartoloded a Vreiz-Izel. 
A-benn an Hem o c'hnso ma komz 
brezoneg outo. . . ,. , 

Lavarout pep hini ar pez a garo, 
ar brezoneg eo an alc'houez a zi-
gor kalon ar Breizad. 

Ne fell ket d'it deski brezoneg 
d'az pugale ? 

Diwal nû vije graet rebechou 
d'it gant da vugale. 

Anaout a ran eur pnotr yaouank 
a zo war ar studi medesinerez 
hag a zesk brezoneg hag en deus 
poan o kompren e vije bet e gè­
rent diskiant a-walc'h evit c se­
vel er galleg e-kreiz ar brezoneg. 

Taol evez c'hoaz n gement-man. 
O sevel da vugale divrezonek, e 

listages anezo diouz ar maeziou ; 
emaotit e riskl d'o gwelout o te-
c'hout er c'hêriou da greski niver 
an dud dilabour ha marteze nn 
nilhoned ! 

C'hoant ac'h eus e vefe lakaet 
ar biz d'it war da glanvenn, Yvett ? 
Mal. selaou. • . » 

N'eo ket vad. da vugale eo a 
glaskez, ouz o distrei diwar ar 
brezoneg, l ng lier gouzout a. rez. 
Da heul nr c'hiz eo e fell d'it 
mont, ne vern pegen fall he c'ha-
vez ! Màouez oui, hag ar mer­
c'hed a zo kollet gant ar « niod» ! 

Kred pe ziskred, Yvelt, en deiz 
all e c'houlenneh kement-mafi ouz 
eur plac'h yaouank : ma vije ar 
« niod » da zougen war ho penn 
eur b'oned-qzenn, daoust hag hen 
ober a rafecTi ? Hng ec'h nnza-
vas ouzin, mezek ha gwirion : 
« ya, lien ober n rafen ! )» 

Ma teufe ar « niod » dn vale 
eur biz en o ginou, her grnfent ! 

Evel-se enian ar merc'hed ! 

(Pennad lennet E R S .i; Vuhez Kristen.) 

10 A VIZ EBREL : 

+ Indoziz a nac'h kinnlgou nevez 
Sir Stafîord Crlpps. 

• Al lestr dougor-kirrl-nij saor. 
« Hermès » ha daou lostr -RODOR saoz 
a 7 O kasot d'ar strad gant J A P A N L T . 

I e pleg-mor Bengal. Unan all a zo 
gwall-dizet. 

• 60.000 Amerikan en em zaskor 
da Japaniz e gourenez Bataan. 

11 A VIZ EBREL : 

• 12 lostr-konvers a zo kasot 
d'ar strad gant an Alamaned e-kenvor 
aodou an Amerik. 

12 A Vin EBREL : 

• Japaniz a zllestr en enez Sebu. 

-* 33 karr-nij saoz a zo diskaret 
gant an Alamaned, ken war aodou an 
Europ, ken a-zloo'h ar mor Kreiz» 
douarek. 

+ An Ao. Dumoulin do la Barthète, 
rener stroliad kenlabourerlon ar ma­
richal Pétain, a rank roi e zilez. 

14 A VIZ EBREL : 

• Ar marichal Pêtaln, an amiral 
Darlan hag ar prezidant Laval en o n 
gav e Vichi evit sevel our gouarna­
mant nevez. 

• 12 lestr-koflvers all a zo kaset 
d'ar strad gant an Alamaned e-keAver 
aodou an Amerik. 

•* No vo ket kendalo'het gant pro -
soz Riom. 

\ 



A R V O R 

A N I T R O N T A U P I N , 
M E R Z E R E Z E B R E I Z 

Daoulagad bras ha lemm, eun 
tan laouen o leski enno, eur genou 
bihan ha Hrztn, eun dremm e 
skeud dantelez mistr ar c'hoef, setu 
an I. Taupin, a vo warc'hoaz, mar 
fell d'an Aotrou Doue ha d'e Iliz, 
eur santez nevez e Breiz. 

Ganet e voe e Montfort->VAmaury, 
d'ar c'houezekvet a viz eost 1755. 
He' zad Yann Thierrier, hag he 
mamm, Katell Btnet, a oa gwir 
gristenten anezo. Badezet kerkent 
an deiz warlerc'h, an danvez-mer-
zerez a voe lakaet dindan warez 
diou verzerez : anvet e voe Mari-
Gatell-Ursula. Dimezet gant Per 
Taupin, eun Norman, hag a oa bet 
mevel gant an Ao. Prins a Gondé, \ 
e teujont o-daou da verourien e ti 
an Ao. Aogustin Ar Mintier, eskob 
Landreger, an hini a weler hizio 
e statu, o vinniga en e sae vaen-
greun, tostik ouz bez sant Erwan. 

Tremen a rae o buhez sioul-
meurbet ; dont a reas en ti teir 
flac'hig : Ursula, Mari-Glaoda ha 
Petrontlha. Goude-se, daou bao-
trig : Erwan-Loetz, e 1788 ha Yann, 
eun tammig diwezatoc'h, met a-
raok 1792. 

Abalamour d'he bugale, e ran­
kas an L Taupin dilezel he c'harg 
ha feurmi eur gambr bennak, e ti 
an Ao. Gervarker, en eur straedig 
e-kichen an iliz veur. Sewl a 
reas eun ti-konvers bihan : liko-
rioù, madigou hag eun daol-
vilhard. 

Hogen, a-benn neuze e kroze an 
Dispac'h tro-war-dro d'an eskob 
Ar Mintier. Edo Landreger, e 1790. 
ken iskis, ken liesstum ha bremah. 
Sant Erwan ha Renan a stourm 
an eil ouz egile. Dirak mogeriou 
louet ha stalafiou tachet al lean-
diou niverus, , dre ar straedou 
striz, e tremen lidambrougoù meur 
a viz mae, hogen ivez amheuliadoù 
eus ar gwasan seurt. 

Pa zigor an Dispac'h atizet e voe 
tud Landreger ouz o eskob gant 
an Ao. Rouz Penn-ar-C'hoad, pro-
kuler ar gwiriou, eus ar Roc'h-
Dérien. Gourvennek ha kildrouk, 
e tiskouezas d'an Aotrou 'n Eskob 
e oa e enebour touet. Tec'hout a 
rankas an Ao. Ar Mintier betek 
an enez Jerze, gant e vevel leal, 
Per Taupin. 

An I. Taupin a chôme hec'h 
unan-penn, gant he bugaligou, tre-
gaset dre ma oa pried un divroad, 
ha paour : eur wech n'he deus ket 

zoken peadra da baean he gouél 
Mikael. 

Tevel a ra kleier an iliz veur, 
saotret. e-lec'h ma kousk ar Re-
C'hlaz. Eur beleg touer a ra evit 
an Ao. Ar Mintier. 

Maro eo ar feiz 
Tamm ebet. Eman ar pred ma 

kav beleien wirion, argaset evel 
loened gouez, an tu d'absolvt, da 
venniga an euredoà. Dindan an 
iskisa gwtskamantou, e toullou-
kuz a bep seurt. Rei bod, dre guz, 
d'ar veleien, setu eur vicher ris-
klus ha ret eo beza kalonek-dreist 
d'he ober. An Ao. Taupin a raio 
ar vicher-se. Eun deiz — nac'ha 
a raio lavarout pehini d'ar har­
ner — e tigoro he dor da zaou 
zen damhenvel : « daoulagad rouz, 
bleo gell, fri gwinteiz, genou na 
bras na bihan ». Unan anezo eo 
an Ao. Andreo Ar Gall, pemp bloaz 
ha tregont, ganet e Plantel. Egtlt 
eo an Ao. Fransez Lageat, i bloaz 
ha tregont, eus Koatreven. Daou 
veleg didou. Emaint o lakaat o 
buhez en argoll, hag an I. Taupin, 
o tigeri d'ezo he dor; a ra kemend-
all. 

Penaos e teujont da Landreger ? 
N'ouzomp ket. Kalz a veleien o 
doa, hep mar, anavezet an I. Tau­
pin en eskopti, hag a anaveze mat 
an daou-se he modelez. 

D'an 29 a viz ebrel 1794, ous­
penn an Ao. Gall ha Lageat, daou 
veleg ail en em guze e ti an I. 
Taupin. D'ar mêmes deiz, eul li­
zer a zo lakaet e daouarn an Ao. 
Kadlou, rener distrik Lanuon. 
N'oun ket evit trei al lastezenn-
se e brezoneg : « Dénonciation ci­
vique ». 

« Je soussigné, Guillaume Sa­
laun, vrai sans culaute, de la 
commune de Brélévenez, ayant 
juré de maintenir les lois de la 
République et en bon répulbliquain 
de dennonser les abus. Je denonse 
au citoyen agent national du dis­
trict de Lannion que contre les 
sages décrets de l'Assemblée Na­
tionale, il y a des ex-prêtres dé­
portés dans une maison de la 
Ville de Tréguier, près de celle dé 
la Gnne Vve le Guillarm, dont 
Lajat fils en est un. 

« Lannion, Je dix floréal lan 2m* 
de la république. — Guillaume 
Salaun. » 

An Ao. 'n Abad Lageat en doa 
eurejet, dre guz, nevez ' zo, Yann 

Salaun, breur an diskulier-lous-se. 
Kadiou a gasas he'pdale unan eus 

e ganolterten Jozeb Kadillan, da 
Landreger. Heman a yeas da ger-
c'hat eur mererour-kêr, eur mar­
tolod koz ha dizesk aét da isptser : 
n'oute ket lenn hag a sine diaes-
tre : Alan Renan. Alan Renan !... 
tad-koz ar skrivagner treitour d'e 
feiz. 

Eman an dud war evez, e-barz 
an tl grounnet gant ar soudarded. 
Eman an L Taupin, dispont, o ret 
koan d'he bugale. N'eus den ebet 

,en toull kuz e-lec'h ma sonjed 
kavout ar veleien, n'eus nemet 
gwerennou à-stlabcz, kadorlou dis­
karet, brevieliou dilezet... O sellout 
dre ar prenestr, eur soudard a 
wel eun den o tec'hout. Paket eo. 
Eun ail en em sil er straedig. Ta­
pet eo Ivez dioustu. gant ar c'he-
dourien. 

Goulennata a ra neuze Kadtllac 
ar brizonidi. Ar veleien ne fell ket 
d'ezo respont. « Laouen oun o 
vervel evit va Roue ha va Feiz*, 
eme Mari-Gatetl. Adlavarout a ra 
ar c'homzôù dlspont-sé. 

Barnet e voe an damallidi e 
Lanuon. Goulenn a reas ar bar­
ner ouz an.L Taupin: 

— Daoust hag, e kendalc'ht gant 
ar mêmes meno ? , . 

— Bepred, Aotrou. 
— Karout. a- raes kement da 

Roue ? 
— Va, hag am eus c'hoant da 

gaout eur Roue ail. 
Ha diwezatoc'h : « Va Feiz, » 

emezi, « a zo mammenn va me­
no ziou. » 

Ne c'halver na test nag alvokad. 
Dougen a ra attAo. Ar Rouz Penn-
ar-C'hoad e varnidigez : ar maro. 
An daou veleg a vo dibennet e 
Lanuon ; hogen an I. Taupin a 
vo dibennet e .Landreger, e-lec'h 
ma voe eiirus gwechall... 

D'an hevelep 'detz, trivet a viz 
mae, en endervez, e tegouezas an 
daou veleg yaquank, liou ar maro 
warno, met kalonek, war leur ar 
Marc'hallac'h, o ftana ar « Vent 
Creator » hag ar i « Miserere ». • Rei 
a rejont an absolvenn ziweza an 
eil d'egile. Pignat a reas, da genta, 
an Ao. Ar Gall war ar chafod. 
A-raok mervel îe roas e vennoz 
d'an dud bodet tro-war-dro. Doua­
ret e voe ar c'horfou paour, hep 
pedenn, hep glaz. Koulskoude, e 
bered Sant-Nikolaz, eur plac'hig, 

A R S P E R N G W E N N 

Dre floua-nar ha lur - ra - doit, Ac 

goanv 'zo deut da benn. Deut » hu da we • let 

t r spern* gwenn, O lin > Iran War ar bo ' doù 

Dre gounnar ha barradoù, 
Ar uoafiv ' zo deut da benn. 
Deut-hu da welet ar spern-gwenn 
O lintrafi i war ar bodoù. 

Ni pebezh tefizor kuzhet 
A-hed an armer du I 
An heol a baras ha dlouzhtu 

Ar burzhud a voe ganet. 

Ur selllg, va miunonez, 
• u s ho taoulagad flour, 
Ha 'vel ar apern-gwénn war ar skourr 
E vleunlo va c'harantez. 

Roparz HEMON. 
(Heruez un ton a Vro-Gembre.) 

Mari Giusti hec'h ano (mamm-goz 
an Ao. Charlez Ar Goffic) a dos-
taas gant doujafls pep penn mor-
livet ouz peqy korf leun-wad. 

Staget war eur marc'h, an I. 
Taupin a voe kaset en-dro da Lan­
dreger gant ar soudarded. Dirazo, 
eur c'harr o tougen an dibenne-
rez, ar gwad o ttverah dtoutt. 
Ehana a reas ar bagad e Pont-
losket, dirak tavarn vihan an 
Intanvez Lageat, mamm ar beleg 
merzeret. Houmafi a rankas, ker-
kouls hag he bugale, diskenn da 
eva d'ar vourevten ha touch an 
dibennerez livet c'hoaz gant gwad 
he mab t Unan eus ar vreudeur 
Lageat a gollas e sktant-vaf goude-
se. 

— Lavar : Bevet ar Republik t 
eme ar soudarded d'an I. Taupin. 

— Biken ! 
Setu noz diweza ar verzerez, 

tremenet e Landreger, en eul lean-
di, aet da doull-bac'h. Fellout a 
raje d'an Ao. Ar Rouz Penn-ar-
C'hoad, he lakaat dà nac'h he 
feiz. Komz a reas outi diwar-benn 
he femp krouadur, emzlvaded hep-
dale. 

« An Aotrou Doue a lakato evez 
outo », emezi, « ha ne ztnac'hin 
biken va c'hredennou. » 

Savet e voe ar chafod, evlt ar 
wech kenta e Landreger, war al 
leur-gêr, tost ouz an lltz veur. 

D'ar petuarvet a viz mae, war­
dro nav eur, e klevas Landregeriz, 
a-dreHv o frenestrou serret, eur 
vouez lirzin o kana : « Ni ho Salud, 

L A N V A O Z 

(atnorzW 
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LANNEIER G R EGA M 

Ar Rpc'hKrenv 

S K e u l 

Rei a reomp hirio kartenn Lanneier Lanvaoz, n'hon eus ket gellet moula, siouaz I asamblez gant pen nad - skrid 
LAN DEVENNEO embannet war ARVOR (nivérenn an 12 a viz ebrel 1842) 

kaer hor o'henlabourer 

Steredenn Vor t ». Tostaat a rae 
an L Taupin, sounn ha ska&v, en 
he dilhad gwenn. Goulennet he 
doa mervel en he gwtskamant-
eured, 

Ouz he c'halon, pemp bleutl-
venu, lakaet evlt Ursula, Klaoda 
ha Mari, Erwann ha Yann, he 
femp bugelig. War c'hourc'he-
menn ar vourevien, e oant deut 
e-kichen ar chafod. Ar paour kaez 
vamm a c'halle gwelbut o zrem-
mouigou spouronet. Hogen, ne gre-
ne ket. Eur youc'hadenn ziweza 
ha nerzus : « Bevet ar Roue t ». 
Ruzlet e voe an dilhad gwenn... 

N'ouzer ket e pelec'h e voe 
douaret Mari Gatell. Met, pa tre­
menet dre leur-gêr ha straedou 
Landreger, sotijtt enn£, Bretoned 
ha, dreist-holl, Bretonezed. 

S. G. P. 

EUR V A O A D U R I Z 
EUS AR CHOUBKA 

EVIT AR SPERED 
HAO AR GALON î ï 

A QAVOT ER GELAOUENN 

STUDI HAG OBER 
TAOLENN NIVERENN BA8K 1842 

Kateklz bev, gant M. G. 
Ar paotr Laouik hag an Aotrou 

Doue, gant GAB MILIN. 
Ar Mor, gant GWAZ-GWENN. 
Lavarou-atazez hon T. S. Ar Pab. 
Ar C'hont Rollan (gwerz). 
Psalmou {116, 109). 
Sant Ewan, pe Erwan, pe..., gant 

M. G. 
A-dreuz lenn. 

KOUMANANTtT 'TA M I 

Studi hag Ober 
a zo embannet gant aotreadur Es­
kopti 8ant-Brieg. 

Kas pep lizer hag an arc'hant d'an 
Ao. 'n Abad LE FLOC'H, kure e 
GWENGAMP (Aodou an Hanternoz). 

Koumanant-bloaz : 20 lur. - O. O. 
34.212, ROAZON. 

Le Gérant : G. BERTHOU. 

IMPRIMERIE CENTRALE DE RBMNBS. 

NIV. 1 

A R B A R Z 
H A G A R C ' H O U E R 

HenveUdlgez diwar Souvestre 

Arzur A Gerroz a yae gant an 
hent a gas da Snnt-Riwal a-dreuz 
Menez Are. Edo kelc'h ruz-glaou 
an heol o vont da guzat en eur 
gwélead koumoul lieslivet a en 
em lede a--drenv kerniou touz ar 
meneziou. E goueled an traonien-
nou, a-hed a r stêriou kamm-di-
gamm e save goustadïk eur vogi-
dell treuzwelus evit c'hoaz. 

Mont a rae atao, ar paotr 
yaouank, beuzet en e sonjou a rede 
mesk-ha-imesk en e spered hep 
ober van ebet ouz an amzer o 
tremen hag an noz o tont. 

War e veno, edo ac'h ober eur 
valeadenn. Me a gredfe kentoc'h, 
avat, edo o klask eul lec'h sioul 
ha barzonius karet dreist gant ar 
barz ma 'z oa. Mar doa gantait 
eur fuzuilh war e skoaz hag eur 
sac'h gedon war e gein, kement-
se n'oa nemet eun digarez da 
c'haloupat bro. Konikled, gedon 

ha klujuri n'o doa ket da sponta 
dirazan ; war-lerc'h e sofijou eo 
e rede Arzur ha nann war-lerc 'h 
al loenedigou flour-man. Boaze-
toe'h e oa da (leda gwerzennou 
war baper eget da skoazia e fu­
zuilh dirak eur c'had spontet o 
lammat er waremtm. 

Hag Arzur, evel e-kreiz eun 
hufivre, a gendalc'he atao gant an 
hent moan ha poultrennet, gwech 
o pignat, gwech o tiskenn. Dont 
a reas ennan e-unan pa santas ar 
vogidell fresk o kregi ennafi. Di-
vorfllet krenn ec'h en em c'hou­
lennas da genta e pelec'h edo. Ne 
anaveze nag an hent nag ar vro 
a en em lede a bep tu dezaiï. 

Troc'het en doa d iwar an hent 
mat ne ouie «tare abaoe pegeit. 
Chom a rae nec'het-maro war lez 
an hent hep gouzout e pe du trei 
pa glevas er straed tosta trouz 
eur c 'harr o tont war-zu ennafi. 

Dreist lann alaouret ar- o'hleuz e 
wele ar blenier en e sav e-kreiz 
ar c'harr, e zaouarn e godellou 
e vragez, ar..-..ranjennou .stardet 
être e azvneiç'h dehou hag e y o r -
zed, a r penn /anezo o istribilha 
penn da benn d'e c'har. G'boui-
tellat ha komz ouz a r marc'h-
limon a rae pep eil tro : 

« Allo I Morian, hei 'ta ! Dic'ha 
eun tamm 1... » 

Arzur her gortozas er c'hroaz-
hent hag a c'houlennas digantan 
e pelec'h edo. 

« — Tri c'hard eur vale c'hoaz, 
war-eeun di razocl i », eme ar 
c'houer en eur sacha war ar ran­
jennou evit derc'hel e varc'h a-
sav, « hag emaoc'h dirak ostaleri 
Roe'h ar Brtig ». 

« — N'eo ket da Roe'h ar Brug 
e tel] d in mont », a respontas ar 
paoltjr en eur dostaait ouz a r 
c'harr. « Karout a rafen, avat, 
beza e maner Kerroz ar c'henta 
ar gwall a ». 

« — Maner .Kerroz e traonienn 
ar Rouldouz-Veur?» a droucTias 
ar blenlier Isouezet. * Ha goude 
baie mat, Aotrou, vè, vezot biken 
erruet ; a-raok..hanternoz ! » 

Arzur a ila'varas neuze d'ar 
c'houer e oa kollet diwar e hent ; 

• If'f 

kaout a rae dezan pell ' zo edo o 
tostaat. ouz ar gèr ha, padal, pel-
laat diouti eo en doa graet. Bre­
man, avat, gant an nqz o tont re 
ziwezat c oa dezun, siouaz I mont 
war e c'hiz. Petra d'ober ? Laouen, 
ecih asantas pignat er c 'harr pa 
ginnigas ar c'houer lojeiz dezan 
en e di evit an noz. 

Azezet war an tal, lakaet a-dreuz 
e diabarz nr c'harr, Arzur a glas­
kas totrlla kaoz gant a r c'houer. 
Youenn Ar C h o r r , avat, a zis-
koueze beza tavedek. A-vec'h ma 
responte « ya » pe 4 nann » da 
genta ouz goulennou an Aotrou. 

« — Brao an amzer, hafi 1 eur 
pennadig 'zo I » 

« — Ya 'vat 1 » eme Youenn en 
eur niza e vouez ar pez ma c'helle 
war ar «iillabenn ziweza. 

« — PeM emaoc'h c'hoaz diouz 
ho ti ? » 

« — 'Maoun ket. » 
« — Sellit pegen kaar eo du­

hont ar c'houmoul, en tu ail da 
gribenn ar menez, t ro-war-dro 
d'an heol ruz », eme Arzur en eur 
ziskouez an dremwel gant e zorn 
dehou.. 

« •— Annzer fall eo a-bena •war­
c'hoaz, moarvat I » a c'hrozmo-
Jas al (labourer en eur «evel e 

chupenn a oa war-nes ruza d iwar 
e iskoaz gleiz, rak war vafiebou e 
rodhed c oa, é chupenn a-istribilh 
war eur skoaz hepken. 

« — Eur gwel d ispar a zo 
ac'han. Eur chafis ' hoc'h eus da 
vetia o chom en eur vro ker kaer », 
a gcndaic'he Arzur a wele pep 
tra gant daoulagad barz, 

« — Hag e kav deoe'h, Aotrou, 
eo cur chafis kaout va douarou 
a-bez w a r sao-diskenn ? Eur c'hrev 
kezeg t Eur c'hnlkenn k l r r l ha 
binviachou, ar pez n'eo ket gwall 
ebat gant ar geraouez a zo war 
an traou », eme Youenn en, eur 
ober eur c'hruz d'e ziskoaz. 

c — Ne blij ket deoe'h a r me­
neziou 'ta neuze? » 

(Da genderc'hel:) 

Brezhonegerien '•! prwn'*' 

• « E AL UNENNOO 
gant 

X. DE LANGLAI8 

Alfaks: 86 lur; Lafuma: 130 1. 
Goulennit ur follcnn-skoucr evit 

netra disant SKRIDOU BREIZH, 
35, straJd Traverse, BREST. — 
K. P. 43116 Roazon. 
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« IL N E SUFFIT PAS D l 

CRIER APRES LES POUVOIRS 

PUBLICS ET D E PUBLIER SES 

SYMPATHIES POUR LE BRE­

TON, DANS DES FETES T O U ­

RISTIQUES D'OU LE BRETON 

EST EXCLU. 

LE RELEVEMENT D U P E U ­

PLE BRETON DEPEND SUR­

TOUT DE LA VOLONTE DES 

ELITES D'ETRE P U R E M E N T 

BRETONNES. » 

LOEIZ HERRIEU (Le Réveil 

Breton, 1" trimestre 1942). 

CE QUE VEUT 1 
LE MOUVEMENT CULTUREL 

La Bretagne toute entière est un 
pays celtique, c'est avec l'Histoire et 
la Géographie oe qui fait son unité 
profonde. Le Breton, il est vrai, n'est 
parlé qu'en Basse-Bretagne où il est 
la langue nationale, mais la Haute-
Bretagne, bien que parlant lo fran­
çais, est aussi un pays celtique in­
dissolublement lié au pays breton­
nant par une communauté et une 
tradition deux fois millénaire. Il 
n'est nullement question de lui im­
poser la langue bretonne, mais celle-ci 
représente pourtant pour elle quelque 
chose ; c'est le lien évooateur avec 
les souvenirs ancestraux remontant 
À la lointaine Armorique, c'est le le­
vain de la culture oeltique qui lui 
appartient oomme à noua. Il est bien 
évident, toutefois, que la langue n'y 
Joue pas le même rôle que chez nous 
«ù elle est Inextricablement enchevê­
trée avec les fibre* mêmes de notre 

•Ame, e» qui revient à dire qu'an se 
plaçant eur le terrain des faits, le 
mouvement culturel se présente dans 
notre pays août deux aspects diffé­
rents. 

Notre but, commun à la Haute et 
à la Basse, est de reoeltiser la Bre­
tagne ou, plus clairement, de lui 
redonner une oonaolenoe nette de ta 
personnalité oeltique ; il ne s'agit pas 
de nous Isoler et de nous enfermer 

«lans une tour d'Ivoire ; nous ne vou­
lons nous boucher ni les yeux ni les 
brailles à l'égard de oe qui se passe 
A l'extérieur oar nous savons que, si 
nous avons quelque chose à' donner 
au monde, nous avons aussi beau­
coup à en apprendre pour l'adapter 
•A nos besoins, mais nous prétendons 
que nous ne pouvons nous asseoir 
dignement et la tête haute à la table 
commune des peuples que si nous 
nous y présentons tels que nous 
-devrions être pour que nos pères 
n'aient i rougir ni de notre abandon, 

ni de notre trahison. Ceol, encore une 
fois, ne veut pas dire que nous som­
mes des rêveur* attardés, abîmés 
•dans la contemplation d'un Passé qui, 
lui non plus, ne fut pas immobile 
puisqu'il fut vivant. Nous sommes, 
bien au oontralre, des hommes et 
des femmes de progrès et de bon 
sens, regardant, non seulement autour 
d'eux, mais aussi devant eux. 

Reoeltiser la Bretagne, qu'est-oe 
a dire ? Le mouvement eulturel en 
•sol ne se mêle pas de politique quelle 
•qu'elle soit ; A tort ou A raison beau­
coup de ses militants n'ont pas d'idées 
tre* arrêtées à oe sujet, mais Je 
«rois que o'est aveo raison qu'il se 
défend résolument de prendre posi­

tion sur oe terrain qui n'est pas le sien 
et refuse de lancer des Interdits ou 
des excommunications de oaraotère 
politique. Bon travail est essentiel au 
salut de l'âme du pays et il ne faut 
ni le compromettre, ni le diviser, ni 
le distraire de son but sacré. Pour 
nous, la tach» à laquelle nous avons 

Sel aouit i 
— Les deux Journaux hebdoma­

daires t Les Côtes-du-Nord > et « Lo 
•Jorblhan » ont oessé leur publication. 
Nous espérons que leur disparition 
n'est que momentanée oar Ils soute­
naient tous doux la cause do l'an-

•aelgnement du breton. Tous les deux 
publiaient chaque semaine un oourt 
article on langue bretonne. 

— Le Journal corporatif agricole 
« Ar Vro Goz » a changé d* format. 
Oisons tout de suite que nous som­
mes étonné* do n'y plus trouver 
d'art loi** en breton. D'autant plus 
«tonné que ee Journal, très lu,, no 
s'adresse pour alnal dire qu'A de* 
oultlvateur* bretonnant*. Nous e*pé-
rono q u ' t A r Vro Goz», qui, il y « 
Ou «Mus* mois publiait une d*mle 
ptg* on breton, va san* tarder re­
prendre cette bonne habitude. 

voué nos énergies est de rendre à la 
langue bretonne en Basse-Bretagne la 
place qui lui est due, c'est-à-dire la 
première. Le breton ne doit plus être, 
sans plus, un objet de curiosité scien­
tifique disséqué par de savants philo­
logues ou un mort que l'on pleure 
pieusement et poétiquement ou enoore 
un idiome populaire simplement to­
léré, fut-ce avec bienveillance ; Il 
doit être dans son domaine linguis­
tique l'expression de notre vie in­
tellectuelle et morale et de notre vie 
tout oourt. 

Tous les peuples dignes de ce nom 
aiment leur langue et la défendent 
même parfois au prix de durs saorl-
floes qui la leur rendent enoore plus 
obère ; la Bretagne ne saurait dé­
cemment faire exception A la loi com­
mune sous peine de sombrer dans la 
déchéanoe et la honte et rien n rest 
plus ohoquant A oet égard que de 
voir des Bretons, enoore inconscients 
ou endoctrinés par une propagande 
subtile et opiniâtre, en arriver A être 
•victimes d'un tel complexe d'Infério­
rité qu'ils considèrent ces vérités pre­
mières oomme d'Impossibles rêveries 
surgles de* cerveaux ' échauffés de 
quelques exaltés. 

Nous l'avons dit et nous lo répé­
tons, nous ne voulons plus qu'on nous 
vole notre Passé et le respect de 
nous-mêmes ; nous nous refusons A 
laisser estropier notre Avenir ; nous 
réclamons le libre aooès aux sources 
vives de nos richesses culturelles et 
nous saurons faire en sorte que no­
tre langue, véritable filtre magique, 

devienne non seulement le moyen de 
communication, avec nos morts, mais 
aussi aveo les enfants qui nous naî­
tront ; le breton doit être et sera 
la langue sacrée des tombes et des 
berceaux. 

Nous savons par une longue et dé­
sagréable expérience que nous n'avons 
guère A espérer l'Appui de* pouvoirs 
établis, quels qu'ils soient, nous 
comptons dono exclusivement sur 
nous-mêmes et Agissons en consé­
quence, oar, si l'on veut que le bre­
ton meure, nous, nous voulons qu'il 
vive. Disons aussi olairement que nous 
ne nous laisserons arrêter ni atten­
drir psr les objurgations des malins, 
des tièdes ou des ^sensibles qui pré­
tendent que le moment est mal oholsl. 
Mal oholsl I la belle exousè, en vé­
rité. Est-ce qu'il ne serait pas plutêt 
mal choisi pour remettre A des temps 
meilleurs et lointains lo desserrement 
de l'étau qui noué, étrelnt U gorge ; 
on semble bien espérer qu'avant 
l'arrivée de oe* fameux temps meil­
leurs nous serons crevés dans l'in­
tervalle. On nous avait pourtant dit 
que l'on voulait remettre de l'ordre 
dans la maison en ".donnant A ohacun 
son dû en échange de ce qu'il de­
vait ; il nous apparaît dono que le 
moment est particulièrement oppor­
tun pour clamer notre droit impres­
criptible A la vie et nous l'assurer ; 
o'est IA le principe directeur du mou­
vement oulturel, la réaotlon naturelle 
d'un noble peuple qui ne veut pas 
mourir. 

Pierre KERENBZ. 

Un Ministre de l'Instruction publique 
partisan de l'enseignement du breton 

IL Y A UN SIECLE 

M. DE MONTALIVET proposait 
d'enseigner les deux langues 

Si nous étions tentés de douter 
de la justesse de notre causé, deux 
ordres de fait nous convaincraient 
que nous avons raison : 

1° Dans tous les pays ou la 
question de langue s'est posée et 
où elle a été étudiée objective­
ment, la langue maternelle a été 
introduite dans l'enseignement et 
une place lut a été reconnue dans 
la vie publique. C'est, le cas, no­
tamment, de la Belgique, de la 
Suisse, du Pags de Galles, de l'Ir­
lande pour ne citer que quelques 
exemples pris en Europe Occiden­
tale. Ailleurs il en a été de même. 
Qu'il nous suffise de citer ¥ Afri­
que du .Sud et le Canada où le 
hollandais et le français bat leur 
place à côté de l'anglais, langue de 
la majorité. 

2° En France même, lorsque la 
question de l'enseignement a été 
posée sur te plan local il s'est 
trouvé des esprits assez indépen­
dants et avertis pour proposer 
d'enseigner le breton. Il n'est pas 

A NANTES, les 14, IS, 16 et 17 MAI : 

de l'Institut Celt ique 
Les 14,15, 16 et 17 mai, l'INSTITUT CELTIQUE tient à NANTES son 

premier Congrès de la Saint-YveS, à l'issue duquel l'Association doit 
se donner ses statuts définitifs. N 

Un Comité local, où figurent en premier lieu M M . Stany GAUTIER, 
Bernard R O Y et le D ' GUÉGUEN , organise avec dévouement la prépa­
ration matérielle du Congrès. Des salles ont été prêtées pa r la muni­
cipalité de Nantes, à qui nous exprimons toute notre gratitude. 

Le Congrès comprendra : 
1° Des séances d'étude, qui auront lieu au Château et à la P'salette. 
2° Trois grandes manifestations artistiques au théâtre Graslin et 

quatre séances de folklore données dans la cour du Château par des 
Cercles de Haute et de Basse-Bretagne. 

3° Une exposition au Château, dont 'le thème est : la Mer dans 
la Vie Bretonne. 

Voici le programme des séances d'étude des diverses commissions. 
Il va sans dire que quelques modifications pourront y être apportées. 

I. - Lettres 
1 ) Langue bretonne. 

1. L'organisation cantonale de la 
propagande en .faveur du breton ; 

2. Ln langue bretonne dans l'admi­
nistration de la Province de Breta­
gne ; 

3. Le rôle de la langue bretonne 
dans l'Institut. 

2 ) Français et Gallo. 

Discussion du rapport établi. 

S ) Ecoles. 
1. De l'enseignement du breton tel 

qu'il existe dans les écoles à l'heure 
actuelle ; 

2. Projet d'organisation et de pro­
gramme pour l'année scolaire 1942-43. 
4 ) Enseignement postsoolalre. 

1. De l'enseignement du breton en 
dehors de l'école ; 

2. Extension, coordination des ef­
forts. 

5 ) Examens. 
1. De l'examen du «Trec'h» ; 
2. Extension' possible. 

6) Enseignement teohnique. 
Projet d'organisation de l'enseigne­

ment technique dans le cadre du pro­
gramme général de l'artisanat. 
7) Bibliothèques. 

1. Etude de l'organisation actuelle 
des bil'lothèques de V « Ensavadur 
Breizh » ; 

2. Possibilités d'extension : a) en 
Basse-Bretagne, b) en Haute-Bretagne. 

Congrès de Nantes 

de l'Institut Celtique 

AVIS IMPORTANT 
AUX CONGRESSISTES 

Peur retenir dos ohambros 
à Nantes) pondant lo Congre», 
écrira U plus tô t possible au 
Secrétariat du Congrès do 
l'Institut Coltlquo, Château 
des Duos, Nantes. 

8) Documentation. • 
1. De l'organisation de la docu­

mentation au sein de l'Institut Cel­
tique ; 

2. De la collaboration de l'Institut 
avec d'autres organismes en vue de 
la documentation. 

0 ) Questions corporatives. 
D'une entente entre écrivains bre­

tons. 

I I . - Arts 
1 ) Architecture. 

Discussion du rapport établi. • 

2) Beaux-Arts. 
1. Organisation et constitution de 

la corporation générale des artistes 
bretons ; 

2. Exposition et manifestations an­
nuelles. 

S) Arts saorés. 
Programme d'étude, et d'action pour 

l'année en cours. 

4 ) Arts populaires et Industriel*. 
1. Industries et fabrications en­

trant dans le cadre des arts popu­
laires ; 

2. Fabrications et créations s'effor­
ça nt do produire des œuvres répon­
dant à l'esprit moderne tout en con­
servant un sens traditionnel ; 

3. Campagne contre les produit* 
discréditant la production bretonne ; 

4. Moyens de réalisation. 

B) musique. 
1. Elaboration d'un programme A 

proposer dans les établissement* offi­
ciels ; 

2. Création d'un Conservatoire Bre­
ton ; 

(Suite è la S* page.) 

besoin d'ajouter que les Jacobins 
poussaient alors les hauts cris au 
nom de l'unité française et du 
progrès. Et comme ils étaient tris 
écoutés et très forts, toutes les 
tentatives faites jusqu'à nos Jours 
pour introduire le breton dans 
l'enseignement ont échoué. 

e 

A 
Un des projets les plus intéres­

sants, à cet égard, est celut de M, 
de Montalivet, ministre de l'Ins­
truction Publique, Le 15 octobre 
1831 // adressait une circulaire 
aux' préfets de Basse-Bretagne 
pour leur demander leur avis sur 
un projet d'enseignement des deux 
langues, fie texte important et les 
réponses qui g ont été faites ont 
été reproduits dans une intires-1 
santé étude de D. Bernard parue 
dans « les Annales de Bretagne » 
(tome XXXII, n" 1, janv. 1917). 

Nous ne chicanerons pas le Mi­
nistre sur les erreurs que peut 
contenir sa circulaire. Ce qu'il nous 
paraît Intéressant de signaler c'est 
qu'elle met en relief le vice de 
la méthode directe qui devait pour­
tant prévaloir par la suite : 

« On mat da prima abord, 
entra le * mains d'enfants qui na 
connaissant pas un mot de f ran­
çais dee grammaires ou autres 
ouvrages écrits entièrement an 
cette langue ; qu'on leur f a i t 
ainsi employer un temps consi­
dérable i apprendra f o r t pou do 
chose, ot que, da retour dans 
leura campagnes, I ls perdent 
bientôt de vue les notions légè­
res e t Incomplètes qu'ils ont re­
çue d'après un mode aussi dé­
fectueux, » 

Ayant ainsi mis le doigt sur la 
plate, le Ministre propose d'ensei­
gner la langue maternelle d'abord 
et, ensuite seulement et à ¥atde 
d'elle, la langue française. Le Mi­
nistre va même très loin dans cette 
voie puisque, selon lui, c'est mi­
me le dialecte local que l'on doit 
enseigner d'abord : " 

« La première année serait 
oonsaoréa è renseignement, par 
principes de la langue cel te-
bretonne, chaque élève s'y occu­
perait suivant la district auquel 
Il appartiendrait , da l'étude do 
l'un doa quatre principaux Dia­
lectes qu'offre cet te langue. Nos 
livres élémentaires seraient abré - ' 
géa e t traduits du français en 
bas-breton e t les élève» seraient 
exereés è l'intelligence parfa i te 
do la let t re ainsi que da l'esprit 
da eoa livrée qui contiendraient 
les éléments da la lecture, da 
la morale, de la religion, d u cal­
cul, do la géographie, da l'hla-
tolre, ate. . . 

Las études da la deuxième 
année oenslsteralant i 

1° Dons un cours de cette-
breton comparé où r e n établ i ­
rait tous las rapprochements 
possibles entre le» quatre dla> 
leetee i 

(Suite A la S* pags.) 



A R V O R 

Le Congrès de l'Institut Celtique 
(Suite da la 1 " page ) 

3. Projet de création d'un Institut' 
Musical Breton ; 

4. Projets de documentation sur la 
musique bretonne. 
• ) Danses et chants populaires. 

Discussion du rapport établi. 

7 ) Théâtre. 
Discussion du rapport établi (Voir 

1» Cahier de 11. C). 
S) Cinéma. 

Projet d'organisation du cinéma 
breton. 
S) Radio. 

Voeux concernant la radio bretonne. 

III. - Sciences 
1 ) Histoire. 

Projets d'enseignement de l'histoire 
de Bretagne : 

à) dans les écoles, 
e) hors de l'école. 

S) Géographie. 
1. Etude d'une encyclopédie géo­

graphique bretonne ; 
2. Etude sur l'enseignement géogra­

phique ; 
3. Etude sur rhydroélectriflcatïon 

de la Bretagne. 
S) Ethnographie. 

1. Constitution de la Société d'Eth­
nologie Bretonne ; 

2. Organisation d'un Office de Do­
cumentation Folklorique en Bretagne; 

3. Missions en cours et en prépa­
ration : mobilier, architecture, arti­
sanat, patois gallos et français-bre­
tons ; 

4. Rapports d'étude. Sujet : La Sa-
boterie et la Poterie en Bretagne. 
4 ) Sciences naturelles. 

Projet d'étude et d'enseignement des 
sciences naturelles dans le cadre bre­
ton. 
• ) Biologie et Médecine. 

1. Discussion du rapport établi ; 
2. La tuberculose en Bretagne. 

5 ) Droit. 
1. Création en Bretagne d'une Mai­

son de Rééducation ; 
2. Publication des us et coutumes 

de Bretagne ; 
3. Simplification de la procédure. 

7 ) Musées. 
Discussion du rapport établi. 

S) Monuments et Sites. 
Organisation de la Commission. 

IV. - Economie 
1) Agriculture. 

1. La formation technique des fu­
turs cultivateurs ; 

2. Le statut du fermage et du mé­
tayage et facilités à accorder aux 

Jeunes cultivateurs pour s'installer ; 
3. Lhabitat rural en Bretagne. Amé­

liorations à envisager ; 
4. L'approvisionnement de la ferme 

en matières premières, la production 
des semences ; 

5. L'organisation de la profession 
agricole dans la Province Bretonne 
et la corporation paysanne. 
S) Commerce et Industrie. 

Inventaire des entreprises indus­
trielles et commerciales de Bretagne. 
S) Artisanat. 

1. Mise au point de la coopérative 
artisanale ; 

2. Propagande parmi les artisans ; 
3. Collaboration entre artistes et 

artisans. 
4 ) Marine. 

Discussion du rapport présenté. 

B) Tourisme. 
Plan d'organisation du tourisme en 

Bretagne. 

V. - Organisation sociale 
1 ) Œuvres d'entr'aldo. 

Aide aux familles des prisonniers. 
2 ) Aide aux Prisonniers. 

Organisation de l'oeuvre : le livre 
du prisonnier breton. 
3 ) Commissariat Social. 

Discussion du rapport établi. 
4 ) Sports. 

Discussion du rapport établi. 
B) Sport et Jeunesse. 

Le sport et la jeunesse artisanale, 
et La Vie Spirituelle. 

La vie spirituelle dans le journal 
et dans le livre. 

VI . - Propagande 
1 ) Information et Publicité. 

1. Organisation de l'information et 
de la publicité ; 

2. Discussion des rapports établis. 
2 ) Presse. 

Organisation de la presse dans le, 
cadre provincial. 
3 ) Edition et Librairie. 

De la production et de la vente du 
livre breton. Bésultats obtenus. (Amé­
liorations urgentes. 
4) Ceroles et Sociétés. 

1. Fédération des Cercles Celtiques; 
2. Documentation relative anx Cer­

cles ; 
3. Formation bretonne de la jeu­

nesse dans les Cercles. 
B) Congrès et Manifestations. 

1. Programme yles manifestations 
de l'Institut pendant les mois à ve­
nir (conférences, séances artistiques, 
etc.) ; 

2. Préparation du prochain Congrès-

Vil . - Relations extérieures 
Définition des relations extérieures 

de l'Institut et réalisations pratiques. 
• 

En outre, pendant le Congrès de 
Nantes, aura lieu la réunion plénière 
annuelle de l'Association des « Selzh 
Breur ». 

En voici l'ordre du jour t 
1. 'Révision des statuts ; 
2. Serment des « Seizh Breur » et 

des compagnons ouvriers ; 
3. Admission de nouveaux membres 

et limitation des admissions ; 
4. Distribution des titres de maîtres 

ouvriers, maîtres artisans et maîtres 
d'oeuvre aux artisans primés par S. B. 
au cours de l'Exposition Artisanale 
de Rennes ; 

5. Attribution des prix : Georges 
Robin, Jeanne Malivel et Jakez Riou. 

. Discussion sur le rôle de S. B. dans 

la coopérative artisanale de Breta­
gne, . l'Institut Celtique, l'Institut 
d'Ethnologie Bretonne, la corporation 
des artistes bretons ; la position de 
Selzh Breur vis-^à-vis de l'Institut 
Musical de Bretagne. (Rapporteur M. 
Creston) ; ',."'>' 

7. Organisation de la Propagande 
(Rapporteur M. Jaffre) ; 

8. Plan d'action pour 42-43. 

PROGRAMME 
RENNES-BRETAGNE 

(288 mètres) .... 
i, ., . •'. • % 

•«"f- i 
MARDI 28 AVRIL 1842 

19 h. 16. — Géographie folklorique 
de' tiaute-BrttqgnH , Le Pays, .de 
Brière », par R.-V,'-, Creston. Avec le 
concours du Groupe Gallo-Breton de 
Rennes. 

19 h. 40. — Extrait de « La Brière » :, 
Légende, de Paul , Ladmirault. Par 
l'orchestre de la Station sous la di­
rection de Maurice Hcnderick. 

19 h. 60. — Les sports en Bretagne, 
causerie par Josl Morln. 

19 h. 65. — Causerie agricole heb­
domadaire par Baillargé. 

8AMEDI 2 MAIj1842 

19 h. 16. — An Diaoul hag ar 
C'hemener. Conte ,dè P. Martin, adap­
tation de Roparz Hemon, arrange­
ment musical d'André Vallée, avec le 
concours de la troupe « Gwalarn », 
des chanteurs bretons Erwan Berthou 
et Sellig Durand. 

19 h. 60. — Kontadennou kozh ha 
nevez. Causerie en breton par Roparz 
Hémon. 

19 h. 55. — Prezegenn diwar-benn 
al labour-douar, par Levot-Becot. 
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E n 3 m o i s 
VOUS POUVEZ APPRENDRE 

LA LANGUE DE VOTRE PAYS 
grâoe aux METHODES MODERNES 
d'enseignement qui viennent de 
paraître. ( : 

Proourez-vous, dono, Immédia­
tement les ouvrages suivants : 

PREMIER DE BRETON 
par A. DANIEL 

Edité par KER-VREIZ 
43, r. 8t-Plaolde, PARI8 
C. C. Daniel 1902-50, Paris 
— Prix : 28 franos — 

METHODE RAPIDE DE BRETON 
- par R. H E M O N 

Edité par SKRIDOU BREIZH 
36, rue Traverse, BREST 

C. C. 437-16, RENNES 

Prix : 12 franos 

Un ministre de l'Instruction publique 
partisan de l'enseignement du breton 

(8ulte de Is page 1) 
2° Dans un eoùra de gram­

maire» françalsss dont les élé­
ments seraient écrits en celte* 
breton, à l'Instar dee grammaires 
latlnee et grecques. I n outre, 
lee m i m e s livres que l'année 
précédente les élèves avalent 
étudiée en cetto-breton, écrits 
cette année en français e t non 
abrégée, serviraient è leur en­
seigner la langue française e t è 
ee fortif ier dane la lecture, l'écri­
ture, le calcul, le catéchisme, la 
géographie, l'histoire, e t c . » 

cette remarquable circulaire dans 
laquelle se trouve esquissé un pro­
jet de l'enseignement des deux 
langues bretonne et française est 
signé, comme nous l'avons dit, et 
nous avons peine à en croire nos 
yeux : le Pair de France, Ministre 
de l'Instruction Publique et des 
Cultes, MONTALIVET. 

L'enseignement tel qu'il est in­
diqué plus haut concernait les 
écoles normales primaires. Mais il 
n'est pas douteux que l'enseigne­
ment en Basse-Bretagne : dans l'es­
prit du Ministre, ne dut s'inspirer 
des mêmes principes car on trouve 
dans la circulaire cette phrase ré­
vélatrice : 

« Enfin, les élevée dee écoles 
normales primaires Iraient en­
suite renouveler les mêmes cours 
dane leurs cantons respectifs. » 

Il est regrettable que M. de Mon-
talivet n'ait pas rencontré plus de 
compréhension auprès des Préfets 
et de leurs conseillers et qu'il ait 
dû renoncer à son projet. Ce qui 
fait qu'un siècle plus tard, nous 
en sommes encore à réclamer la 

•^reconnaissance d'un droit qui, 
comme nous le disions au début 
de cette îtude, a été reconnu à la 
plupart des peuples même les 
moins évolués. Quant au peuple de 
Basse-Bretagne, son destin eût sans 
doute été tout autre. N'ayant pas 

Aux Editions SKRIDOU BREIZH, 
35, rue Traverse, Brest 

GRAMMAIRE BRETONNE, par Roparz 
HEMON 15 fr. 

BICTIONNAIRE BRETON-FRANÇAIS, 
par Roparz HEMON 22 fr. 

DICTIONNAIRE FRANÇAIS-BRETON, 
par Roparz HEMON 13 fr. 

LE8 MOT8 BU BRETON USUEL, par 
Roparz HEMON.. en réimpression 

COURS ELEMENTAIRE DE BRETON 
( i , r liv.), par Roparz HEMON 6 fr. 

MARVAILHOU AR VRETONED, choix 
de lectures faciles 15 fr. 

Vous qui prétendez 
aimer le breton 

qu'attendez-vous pour ap­
prendre â le lire et à l'écrire, 
qu'attendez-vous pour aohe-
ter les livres bretons, pour 
vous abonner aux revues et 
Journaux bretons ? 

Qu'attendez - vous pour 
vous abonner à 

A R V O R ? 

p & i p î e ^ c e l t i q u e 
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appris à l'école à rougir de sa-
langue ci à tourner le dos à ses 
traditions; sa personnalité, déjà si 
riche, se serait affermie et il eût 
atteint un niveau économique et 
moral supérieur. 

^ 3 

Ar Sizun 
yrezonek 

LUNDI 27 AVRIL. 
Rsnnes. — Cours de breton, 16 h. 15, 

Institut de Géologie, rue du Tha-
bor (salle de conférence, Univer­
sité). 
SKOL L>IIEI. EMIL-ERNOD ; Cours-
d'irlandais, de comique, de Moyen-
Breton (en breton), 20 h. 80, Tt 
Kreiz-Kir, rue du Pré-Perchi» * 

Nantes. — ('ours de breton (2* de­
gré), 27, rue Guibal, 18 h. 30. 

Dousrnenez. — Cours de breton, Hô­
tel de Vtlle, 20 h. 30. 

MARDI 28 AVRIL. 
Gulngamp. — Cours de breton, chez 

M"'" de Bellaing, rue Pasteur, de 
16 h. 45 à 18 h. 

Paris. — Cours élémentaire de bre ­
ton, Ker-Vreiz, 48, rue Saint-
Placide (VP), 19 h. 16. 

Rennes. — Cours de gallois, 17 h.. 
Institut de Géologie. 

Saint-Brieuc. — Cours de breton, 
Stroliad Broadel Breiz, 29, rue-
Renan, 20 h. 30. 

Nantes. •— Cours de breton ( 1 " der 
gré), 27, rue Guibal, à 19 h. 

MERCREDI 28 AVRIL. 
Nantes. — Cours de breton, Institut 

Polytechnique de l'Ouest, rue du 
Maréchal-Joffre, 18 h. 46. 

La Baule. — Cours de breton, Villa 
St-Edmond, bd Hennecart, 18 h. 

Paris. — Cours élémentaire de bre ­
ton : Ker-Vretz, 43, rut Saint-
Placide (VP), 19 h. 18. 

Tréguier. — Cours de breton : Cercle-
Celtique, 18 h. 

JEUDI 30 AVRIL. 
Quimper. — Cours de breton pour 

enfants, 10 h. k midi. — Cours élé­
mentaire de breton, 20 h. 30 k 
21 h. 30 : 4, place La Tour-d'Au-

j vergne. 
Lannion. — Cours de breton pour 

enfants, Ti Breiz, rue de l'Eglise, 
16 heures. 

Nantes. — Cours de breton, 10, rué-
Voltaire (2» étage), 20 hi 30.' ' 

Rennes. — Cours de breton pour 
enfants, 17 h., Ti Kreiz-Kir. — 
Cours de breton. Ti Kreiz-Kir, rue 
du Pré-Perèhê, à 20 heures. 

Paris. — Cours moyen de breton» 
(Trec'h Kenta), 19 h. 16. — Cour* 
de phonétique celtique, 20 h. 80 r 
Ker-Vreiz, 43, rue Si-Placide (VP)-

VENDREDI 1 " MAI. 
Quimper. — Cours de breton pour 

bretonnants, 20 h. 30, 4, place La-
Tour-d'Auvergne. 

Paris. — Nevezadur, répétition d e 
chants, Ker-Vreiz, rue St-Placide, 
18 h. 16. 

Lannion. — Cours de breton t Cercle-
Celtique, rue de l'Eglise, 20 h. 

Saint-Brieuo. — Cours de breton» 
Maison de la Culture Bretonne* 
17, rue du Séminaire, 18 h. 16. 

SAMEDI 2 MAI. 
Paris. — Cours supérieur de breton 

(Trec'h Meur), Ker-Vreiz, rue St-
Placide, 18 h, 30. 

Rennes. — SAV : Prezegenn d iwar-
benn Enez Vanao : Ti Kreiz-Kir* 
rue du Pré-Perchè. 20 h. 80. 

Ohéteauneuf-du-Faou. — Cours de 
breton, aux Fontaines, 20 h. 45. 

8oaër. — Cours de breton (Trec'h 
Kenta), au bourg, chez M. Jules-
Guernlc, 20 h. 30. 

NOTA. — Non» prions nos correspondant! 
de bien vouloir nous donner toute» indication» 
sur les cours do breton existant dans leur' 
région afin de nous permettre (le compléter ce-
tableau. 

Eur barrezig a Vro-Leon : 

L A N P E R 
gant L. LOK 

Ne nac'han ket kennebeut oun bet paket o tra-
fika gant urzier Lokournan ha gant reseour tailhou 
ar barrez. Konta a rin deoe'h d'am zro e sachas 
an urzier diganin evit e vizou eun « assignat » (1) 
a ugent real. Goulenn a ran beza dizammet eus va 
2 lur 15 gwenneg ha kaout en-dro va ugent real. 
A-hend-all, e c'halvin an urzier dirak al lez-varn. 

Lalla a voe paket rak e voe respontet dezan : « Ho 
klemm ne dalv netra, n'eo ket sinet ganeoc'h ». 
Penaos e vije bet sinet gantan ; ar paour kaez Lalla 
ne ouie ket sina. 

Ouspenn a zo. Diwar e lizer e voe graet enklask 
hag ar respont a ro deomp da anaout doareou mi­
cher al labour-douar er mare-se. « Lalla n'eo na 
mestr mevel na mestr ararer (chef de charrue), mes 
eun den hag a ra marc'had gant eur merour war 
hanter evit kas an arar. Prena a ra ivez chatal a 
laka e-mesk bandennadou tud all ar barrez en eur 

(1) « Assignat » eo ano bidhedou-bank ar Revolusion. Ne 
dalvezent netra, koulz lavarout. 

c'hortoz ma c'hello en em feizober diouto. Ha c'hoaz 
« 77 se dit domestique à bras, il n'en est que le singe ». 

Gwelloc'h e vije bet da Lalla chom peoc'h rak e 
rankas paea e dailhou ha kaout keuz d'e ugent real. 

Ha breman, klevit istor ar bouzar. Paol Ar Gall, 
daoust dezan beza bouzar-kloc'h a oa bet galvet da 
soudard e-pad ar Revolusion. N'eo ket paperou-tes-
teni, koulskoude, a vanke dezaii, holl da ziskleria ne 
gleve netra. Pevar den « s gonsekans », a lavarl'e 
hizio ar re a oar galleg fin, kuzul ti-kèr Plonger hag 
hini Lanper o doa-holl testet e oa gwir kement-se. 

Da c'hedal gwiska dilhad-soudard, Paolig a oa bet 
kaset d'ur gêr evit daouzek pe bemzek devez. Eur 
surjian a dlee dont d'e welout. ' 

Moarvat ne oa ket bet renket mat an traou rak 
e-pad an deveziou-se e teuas eun oflser ha pevar 
soudard da Lanper. Paka a rejont Paolig hag e 
kasjont ganto d'ar prizon. Chomet e vije bet eno, 
piou 'oar pegeit, panevet eur c'homiser-polis eus an 
arme a zeuas d'e welout. Heman a savas eur baperenn-
testeni. « Komz a ris ouz Ar Gall, emezan, ken a 
vouez ordinal, ken a vouez uhel hag ivez a bouez-
penn ha ne glevas netra. Anat eo ez eo bouzar ha 
dre-se ne dalv netra da veze soudard... Ouspenn-se, 
dre welout e baperiou, e tisklerian n'eman ket en 
oad da veza soudard. E vreur eo a dlefe beza bet 
galvet, mes maro eo er gêr eun tachadig 'zo. » 

Ha Paolig o lakaat e votou 1er 
Dao l d'an daoulamm da Lanper 

. A r peoc'h goude ar freux 

Urz a zo er c'haierou a-ziwar ar bloaz 1801. Sklaer 
eo emaomp e peoc'h. E penn ar c'haier emafi sinatur 
an Ao. Henry, vikel vras a Leon.. War gaier 1802 e 
kavomp daou skrid badiziant savet gant an Ao. 
Trebaol. N'int nemet adskrid eur vadiziant graet 
gantan a-raok. Pe n'en doa ket e gaieret gwechall, 
pe gollet e oa bet ar paper, daou dest a gemeras evit 
e sevel. 

An Ao. Trebaol a zo atao kure Lanper. Koul­
skoude, war gaier Lanrivoare e welomp d'ar 16 a 
viz ç'houevrer 1802 « curé d'office de Saint Renan »." 
Paperiou all e Lokournan hag e Plouzane a lavar 
kemend-all. Sakramanti a rae e Lokournan gant an 
Ao. Gouachet o veza n'oa ket a berson er barrez. 
Anavezet mat e oant o-daou gant Lokournaniz. Per-
soned touerien ar gêrig a oa bet mouzet outo an darn 
vuia eus o farrezioniz. Promus eo da lenn ar paour 
kaez follennou paper livet gant an Ao.Ao. Gouachet, 
Le Moign ha Trebaol ha warno ar badiziantou hag 
an euredou graet ganto dre guz e-pad an Dispac'h. 
Eur renkennad vat anezo a zo e Lokournan. 

Euredet o deus tud eus Kerber, Brest, Plourin hag 
all, en o zouez meur a labourer eus ar porz. Anoiou 
an dud a zo war ar follennou. N'eo ket diskleriet e 
pelec'h e vezent euredet. War eur skrid hepken eo 
douget e on bet lidet badeziant krouadur ar Cher-
skaven, eus Lokournan, e chapel maner Keroual e> 

i 

G w i l e r - (Da genderc'hel.) 
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Chom hep deski b r e z o ­

neg d'ar T u g a l e k z o mouga 
a r brezoneg. Ha mouga ar 
brezoneg, evit ar vamm 
vreizat, a zo diskiant ha di-
natur, dà* troad a yez ar gêr 
evit lakaat en he lec'h eur 
y e z estren 

AR VUHEZ KRISTEN, 

Meurz 1042. 

T T 

K E L E I E R A R V R O 
A O D O U - A N - H A N T E R N O Z 

SANT-BRIEG 
DIFENN DA VONET D I V X AOD EN 

XOZ. — Ar Pennadmreziou o terc'hel 
ar vro, a ro da c'houzout : 

Difennet grons eo da boblan» ar 
vro monet d'an aod adalek tregont 
munutenn gpude ar c'huz-heol betek 
tregont munutenn a-raok ar sav-heol 
en deiz war-lerc'h. O komz eus « aod » 
e fell d'imp lavarout kement ha 
« traezennou, graeou, tomaodou, ar 
wenodenn a ga a-hed reier an aod 
(gwenodenn ar valtouterien) hag eun 
dachennad a bevar c'hant metr doun-
der etrezek diabarz ar vro, adalek ar 
wenodenn-se ». 

•Den ebet, o chom er riblad-mor-se, 
n'eo aotreet d'ezan kuitaat e di e-pad 
ar c'houlz meneget uheloc'h. 

Ne dalvez ket ar c'hemennadur-
jnan evit ar c'hêriou -hag ar c'héria-
dennou savet war. ribl an aod a-hed 
an departamant. Daoust da se ez eo 
difennet tl lec'hiou-se zoken tostaat 

•ouz an traezennou, ar graeou, an tor-
naodou hag ar c'herreg <pe monet dre 
wenodenn ar valtouterien e-pad an 
turveziou meneget a-us. 

En hevelep doare ez eo difennet 
grons monet d'al lec'hiou eus an aod 
a zo aroueziet gant skritellou a-ratoz. 

EUR BELEG EN ENOR. — An Ao. 
Quéro, kure en iliz Sant-Mikacl, re­
ner Steredenn Sportel Sant-Brieg ha 
d'ar c'houla-man • prizonier a vrezel, 
a zo bet lakaet en enor en abeg d'e 
daoliou-kaer e-kerz emgannou meze­
ven 1940. Bet en deus ar groaz a 
vrezel ha lakaet eo bet e aiy> war 
daolenn-a-enor e rujumant. 

PLILO 
EUR MARC'H-HOUlARN LAERET. — 

D'ar yaou c'houezekvet a viz ebrel 
ez eo bet laeret e Ti-Nevez, Plelo, 
marc'h-thouarn an IVo. Ar Jolu, eus 
Plouvara. 

LANLON 

STAD AR BOBLANS. — Ganedige-
ziou : Marsella Corbineau, Straed-
Veur ; Bernard Treboufa, Straed • 
Veur. 

Euredou : Adberz Ar Yann, labou­
rer-douar ba Mari Liorzou, plac'h-
tiegez ; Marsel Roger, mezeg-loened 
hag Anna-Varia Darsel, h. m. 

Marviou : Mari Filip, 71 vloaz, 
straed Fardet ; Mari Le Fèvre, 61 
bloaz, straed Sant-Ewan. 

GWENGAMP 
IMÂRC'HAD DU. — En deizlou ail 

:z eo bet paket gant hon polised an 
L Cbarlotta Sédillot, gwreg Faure, 
10 vloaz, eas Gambais (S.-et-O.) hag 
an Ao. IDoroenlco Mattel, ganet d'an 
:rcgontvet a viz ebrel 1 8 9 2 e Pryiano 
;Korslka), tavarnour e Paris. An daou 
:en-se a rae marc'had du dre-vras. 
^akaet int bet en toull-bac'h e Porz-
Anken, e-lec'h ma c'hallint en em 
lonjal war ar risklou a vez o tisenti 
)uz al lezenn en amzer a ren. 

LAERONSI. — Bet eo an I. Gizela 
ïhyslinck, tivieberourez, o ebom en 
iun ostaleri e Gwengamp, o tougen 
demm : laeret eo bet diganti eun 
tro-vrecTi en aour. Enklask a zo. 

PLI8TIN 

ER GEVTREDIGEZ iSPORTEL « AR 
Ï L I S T I N I A D E Z ». — D'ar sul daouzck-
et eus ar miz-man ez eo bet en em 
odet holl Izili ar Blistinadez evlt 
akaat reoladur ar gevredigez da glota 
us lezenn an ugentvet a gerzu 1 9 4 0 . 
'.ar strollad-renerez nevez a zo anvet 
vez, ennan an Ao.Ao. Guillou, Tassel, 
bad Bouffant, (Allés, Tangi, Mocaer, 
affraln, Mainguy, Burel, Ar C'horr, 
'.iquart. Pevar fias a zo bet miret en 
u-hont evit sportourien ar barreziou 
esa. 
Da echui ar vodadeg e voe anvet 

or bureo ; setu penaos ez eo bet 
rammet : Fennrener a enor, D' Ques-
eveur ; Penrtner, (Ambroz Guillou ; 
:ilrenerien, Ao.Ao. Tassel, Bouffant, 
focaer ; Skriver, an Ao. Burel ; Teiï-
ortr, an Ao. Jaffraln. 

PONTREO 

BODADEG AN DILHERIEN-LIN. — 
Van 31 eus ar miz tremenet an 
ilherien-lln bag al labourerien-douar 

a h ad lin a zo en. em vodet e Pontreo 
dindan renadur an 'Ao. Benech, pre­
zidant an dilherien. En o zouez hon 
eus gwelet an Ao.Ao. Cozannet hag 
Ar Guen, o daou izili Strollad Bre­
ton al Lin. 

Studiet eo bet dreist-holl pez a sell 
ouz an had. Da genta e oa bet roet 
d'al labourerien-douar 6 0 kilo a 
c'hreun da hada evit pep hektar. 
Kalz re nebeut e oa. Erlin, gellet ez 
eus bet kaout 1 5 0 kilo. Evel-se e 
c'hello beza hadet muioe'h a lin 
moarvat. Arabat disonjal, koulskoude, 
n'eus ket a-walc'h a dremp hag a 
vicherourien evit kaout eun eost foun­
nus. 

Studiet eo bet ivez labour Strollad 
Breton al Lin. Evel ma oar an holl, 
ar strollad-se a zo en e garg pledi 
gant pep tra a sell ouz al lin hag ivez 
teurel evez mat ouz marc'had al lin. 
Evit mirout ouz ar marc'had kuz 
d'en em astenn hag ivez evit mad 

an holl, teilherlen,' kerkoulz ha la-
boureren-idouar, e vo ^.javet eur'rol l 
eus ar re-man gant ar 1 Strollad. 

TREQLANVIZ 

ABADENN VREZONEK. — E parrez 
Treglanvlz e voe c'hoariet ar miz-
man peziou-c'hoari e ' brezoneg : O t 
Janig ; Ar Cheminaà ; An diou goz 
e gar Plouaret. 

Ar pcziou-c'hoari-se hep ano an 
oberourien, a zo bet roet d'ar c'hoa­
rierien gant unan eus lcanezed Tre-
glanviz a zo o chom hreman e Pcrroz-
Gwireg. 

LANUON 
ER C'HELC'H KELTIEK. — Berz 

spontus a ra skol vrezonek Kelc'h 
Keltiek Lanuon betek-hen. Kement a 
dud a zeu beip gwener d'an abardaez 
da heulia ar c'henteliou m'eo deuet 
sal Ti-Breiz da veza kalz re vihan. 
Ret e vo moarvat ober daou rum­
mad kenteliou evit an dud vras. 
Kcnkent ha ma vo bet peurzivlzet an 
traou e rofomip kelou d'hon lenne­
rien. 

F I N I S T E R 

BREST 
KAROUT A RAENT AR MADIGOU. 

— Kavet eo bet nevez ' zo eun toullad 
laeron e-mesk ar vicherourien a zo 
o labourât en Ospital nevez. Abaoe 
pell e veze laeret eno tnaou a bep 
seurt. Ar polis Ar Gall a voe kaset 
d'ober enklask. Ne voe ket pell o 
kavout al laeron. Da genta e c'hellas 
paka Gaston Guilmin, eur micherour 
yaouank, en doa laeret daou venveg 
2 . 0 0 0 lur 3'ar gompagnunez a zo kar­
get da lakaat ar goulou elektrik en 
ospital. Goude-se e ouezas en doa 
Guilmin ha pemp micherour ail inga­
let, pcmzek devez ' zo, 4 5 kilo ma­
digou a oa bet laeret er porz-houarn 
hag a oa kaset d'an Ao. Yann Lozach 
a zalc'h eur stal madigou, straed 
Siam. Setu anoiou ar pemp laer ail : 
Jorj Monot, Per Duval bag Andreo 
Moullec eus Brest, Yann Ro.pars, eus 
Plabenneg ha Paol Monot eus Lam­
bezelleg. 

Lezet int bet en o frankiz bete 
gwelout. 

EUR PRIZ D'EUR PRIZONIER. — 
Ar c'habiten Soufflet, bet kelenner el 
Lise a-raok ar brezel, ha breman 
prizonier en Alamagn en deus bet eur 
priz a 3 . 0 0 0 lur a-herz an « Akademi 
Gall » evit beza graet eur bern pre­
zegennou d'e gamaladed. Aozet en 
deus ivez, evito, abadennou a bep 
seurt ha graet skol d'ezo. Rak-se en 
deus labourct kalz evlt gwellaat bu­
hez speredel prizonierien e gamp. 

Hor gwella gourc'hemennou d'ezan ! 

LANDERNE 
ABtDENNOU C'HOARI. — Diou 

abadenn koroll, kan ha c'hoari a zo 
bet e Landerne d'ar sul 1 2 a viz ebrel, 
gant skoazell kanerien ha sonerien 
Kelc'h Keltiek Roazon hag an dime­
zell Lucia, eus Sant-Nikolaz-ar-Pclcm. 

Ar strollad Tan-Noz en deus c'hoa­
riet Ar Gornandoned Diweza, ar pez-
c'hoari kaer a oa bet c'hoariet gan­
tan warlene e Teatr bras Roazon, 

e-ipad ar Sizun Geltiek. 
An diou abadenn-sc a oa renet gant 

an Ao.Ao. Kaoulssin. 

KUZULIERIEN NEVEZ. — Tri gu-
zulier-'ker nevïz' a zo bet anvet, ne­
vez 'zo. Setu aman o anoiou : an 
Ao.Ao. Fransez Mevel, ispiscr ; Char­
lcz Peron, konversant ha Paol Cho­
pin, labourer-douar c Kcrmoaleg. 

Hor gwella gourc'hemennou d'ezo 1 

AR GWIN RE GER. — An I. Gras 
a zalc'h cun davarn en hon c'hfir 
a zo bet paket o werza 8 real ar we-
rennad win. Rak-se c werze ar vou­
tailhad 1 6 lur p'he doa prenct anezt 
2 0 real nemetken. Eun tammig rc ger 
a oa ! 

PLOUQERNE 

SERRET. — Ar micherour Fransez 
Gourvennec n'en doa ket ar gwir da 
chom c departamant ar Finister a zo 
bet serret gant archerien Lanlllz. 

Kaset e vo adarre dirak ol lez-
varn. 

L o k o u r n a n 

KONVERSAiNITED, DIWAtX.lt ! 
An intanvez CloAtre a zalc'h cur stal 
e Lokournan a zo tamallet d'ezi beza 
prenct mare'hadourez hep goulenn 
lizcrou-dle. '.'[ 

1 . 5 0 0 lur a d e l l - K A S P . 

KASTELLIN 
PLOUOER 

SKOL VREZONEK. An I. Arri-
bard, bet renerez skol c Brest, hc 
deus bet aotre a-bens ar gouarna­
mant, da ober skol vtezonek e Plou-
gcr. Ugent bugel o deus lakaet o 
anoiou evit heulia ar c'henteliou bep 
yaou d'endervez. 

Chapel 

SANT KAOURINTIN 
Trinivel 

Skrignag, diweza parrez Eskopti 
Kerne, diouz kostez Treger, he 
deus diou chapel, peder leo etrezo, 
en enor da sant Kaourintin, unan 
e TouI'l-ar-Groaz hag eben e Tri­
nivel. 

Chapel Trinivel a zo eul leo 
hanter diouz ar vourc'h ha peder 
leo diouz abati ar Releg ; savet 
eo bet, en takad douar a anver 
atao douar an Abad, e kreiz ar 
prajeier glas ha didrous, être koad 
Lestrezek Berrien ha reier louet 
à r ' C'hr'agou a zlspàrti Skrignag 
diouz Plougonven; adsavet eo bet 
er xv" ' kantved ; à-us an nor a 
zo da vont ebarz, e tu ar c'hreiz-
teiz, e kaver skoued Gwilhou ar 
Gwules a Vezaubran, bet anvet 
abad cr Releg d'ar 25 a viz gwen-
gdlo 1462. (Ar skoued-se, hag e 
weler warnafi c'houec'hx> krogenn 
gand eur greskenn-loar arc'hantet 
d'o dispartia, a gaver c'hoaz war 
werenn a liou ar prenestr a zo 
a-dre kein an aoter vras. 

Skeudenn sant Kaourintin ar 
chapel-se a zo c koad ha klzellet 
kaer. 

E-kichen ar chapel ez eus eur 
feunteun graet gant mein-ben hag 
o deus ezomm beza renket a-nevez. 

{Kendalc'h war ar 4 " ' pajenn.) 

• BE 

Marc'heger ar Bergoad 
gant YEUN AR GO 

a zo e gwerz e ti. - F. BASSET, 7 , rue 
des Francs-Bourgeois, RENNES. - C. C. 
Rennes 3 0 - 7 3 . - Priz : 8 lur. 

Istor berr al lennegez 
vrezonek 
1. Eus ar skridou savet e brezoneg 

e-pad ar Grennamzer, n'anavezomp ho-
gos netra. Kollet int bet. Darn a lavar 
e voent devet gant an Normaned. Darn 
a lavar e voent distrujet gant ar ve­
leien hag ar venec'h deuet a Vro-
C'hall da romanaat Iliz Vreiz. Darn 
aÏÏ a lavar, ha gwirhenveloc'h eo mar­
teze, n'eus bet biskoaz kalz anezo, 

2 . En istor hol lennegez e c'heller 
ober tri rummad. 

3. Ar rummad kenta a ga eus ar 
pemzekvet betek derou an nuontekvet 
kantved. Lennegez an amzer-se a zo 
relijiel peurliesa hec'h awen, anezi 
mlsteriou e gwerzennou (e-giz Buhez 
Santez Nonn, Mister ar Basion, Bu­
hez Santez Barba), barzonegou (e-glz 
Melczour ar Maro), kanennou (noue-
lou kantikou, hag ail) hag eun nebeut 
skridou e lavar-plaen. 

4 . Al lennegez lik n'eus enni hogos 
netra. Menegomp hepken barzonegou 
Klaoda-Mari al Lae (mil seiz kant 
pemp ha daou-ugent, — mil seiz 
kant unnek ha pevar-ugent) : Mikael 
Morin, Ar C'hi. Fentus a-walc'h int 
a-wechou. Hogen dister-meurbet eo o 
zalvoudegez lennegel. 

5 . Holl skridou ar rummad-se a zo 
savet en eur gez trefoet-kenan, enni 
geriou brezonek ha geriou gallek 
gouiziek (dianav-krenn d'ar bobl) 
mesk-ha-mesk. 

6 . En triouec'hvet kantved eo e voe 
studiet ar brezoneg a-zevri evit ar 
wech kenta. Geriaduriou a voe savet. 
An hini brudeta, hag ivez an hini 
talvoudusa anezo eo Geriadur gallek-
brezonek Gr'egor a Rostren, emban­
net e Roazon, er bloaz mil seiz kant 
daou ha tregont, ha bet moulet war 
zispignou Stctdou Breiz. 

7. Ne ouzomp hogos netra diwar-
benn buhez Gregor a Rostren. Tre­
men a reas e vloaveziou kenta e bro 
Wened. Gwiska a reas sae sant Fran­
sez er bloaz mil c'houec'h kant unnek 
ha pevar-ugent. Er bloaz war-lerc'h 
e oa e kovent ar C'hroazig. E mil 
seiz kant daou e voe beleget. E mil 
seiz kant pemp e prezege ar c'horaiz 

ENSAVADUR BRBIZ 
LANILIZ 

Ul levraoueg nevez a zo bet savet 
gant Ensavadur Breizh, Fizlet eo bet 
en Aotrou G. Hemon, kure, en deus 
degemeret ar garg anezhi, bennozh 
Doue dezhan. 

e Kastell-l'aol. E mil seiz kant trt 
warn-ugent e oa e kouent Kemperle. 
Ne ouzomp na bloaz na lec'h e varo. 

8 , Sina a rae e levrtou : TAD GHEOOR, 
prezeger kapusin, E labour, arabat hen 
nnkounac'haat, a zo bet ken talvou­
dus evit amzer-da-zont hor gez hag 
hini Ar Gonideg. Eur vengleuz pinvi­
dik e chom c'hoaz e c'heriadur evit 
ar brezoneg lennegel a vremaR. 

9 . An eil rummad a ya eus derou 
an nuontekvet kantved betek derou 
an ugentvet, betek Brezel Bras mil 
nao c'hant pevarzek. Brudeta skriva­
gnerien ar rummad-se a zo Kermar-
ker (embanner Barzaz Breiz), an Abad 
Herri, J. Guiltom, Y. M. Joubioux, 
F. An Uhel, G. Milin, A. lnizun, A. 
Brizeug, N. Kellien, G. Morvan. Obe­
renn vras ebet, avat, ne chom war o 
lerc'h, nemet Barzaz Breiz e vefe, 

(Da genderc'hel.) 

An Ao. Per LAVAL 
An Ao. Per Laval, prezidant ar 

Strollad-Mtnistred nevez, a voe 
ganet d'an 28 a viz mezeven 1883, 
e Chateldon, e Bro-Aovergn. 

E dud ne oant ket pinvidik hag 
e krogas da labourât ganto a-raok 
mont d'ober e studiou e skoliou-
etre Sant-Stefan ha Bayon. Goude-
se e studias al lezennou e Skol-Veur 
Dijon ha goude e Paris, e sell da 
zont alvokad. 

E 1914 ez eo anvet da gannad 
ar Seine hag e 1023 da vaer en 
Aubervtllters ma laka ar gomu-
nlsted da vont kuit eus an tt-kêr. 

E 1927 ez eo anvet da senedour 
ar Seine. E 1935 ez eo gwell gan­
tait beza senedour e zepartamant 
gentdtk, ar Puy-de-Dème. 

Er bloavez 1926 et eo ministr 
evlt ar wech kenta hag e 193)1 pre­
zidant ar Strollad-Mtnistred. 

E 1935 email e penn ar gouar­
namant adarre hag e klask, ar muta 
ma c'hell, derc'hel d'ar peoc'h. Ret 
eo d'ezail mont kuit avat e miz 
genver ar bloaz war-lerc'h, ar so-
sialtsted, ar gomunlsted hag ar ra-
dlkaled unanet o veza ar re greiïva. 

E 1940, goude an ehan-brezel, 
ez eo galvet gant ar 'Marichal 
Pétain e penn ar gouarnamant. 
Ret eo d'ezaû mont kuit da viz 
kerzu ar mêmes bloaz, D'ar 27 a 
viz eost 1941 e klasker hel laza. 

16 A VIZ EBREL : 
• An Ao. Per Laval en em gav 

diou weoh e Vichi gant ar Marlohal 
Petain hag an Amiral Darlan. 

• E Bro-8aoz, porz Bunderland a 
zo bombezet gant ar c'hlrri-nlJ ala­
man. 

17 A VIZ EBREL : 

• E Vichi, ar vinistred a ro.o zilez 
d'ar Marlohal Petain. 

• Japaniz a zilestr en enez Panay, 
anezi unan eua an Inizi Filipinas. 

18 A VIZ EBREL : 

• E Vlohl, our strollad-mlnlstred 
nevez a zo savet gant 'an Ao, Per 
Laval. Hemafl a zo war eun dro pre­
zidant ar strollad, ministr an traou 
a-zlavaez hag a-zlabarz ha ministr ar 
o'heleier. An Ao. Jozeb Barthélémy a 
zo ministr ar Justls, an Ao. Par 
Oathala ministr ar Yalo'h, an Ao. 
Jakez Le Roy-Ladurle ministr «I 
Labour-Douar hag ar Bevafls, hag an 

Ao. Âbel Bonnard, ministr an Deska-
durez. 

• E Bro-Rusi, an Alamaned a ra 
fl.OOO prizoniad hag a xlstruj pa a 
gamer 170 kanol. 8.000 Rusian a zo 
lazet. 

*- Kirri-nij amerikan a vombez To-
kio, kérbenn Bro-Japan, evlt ar weor» 
kenta. Nao aneio a zo diskaret. 

• Kemenn a raar n'eo ket daut en» 
dro d'ar porz al lestr-spluj < Sur-
oouf ». Oouzout a raer o oa ansiaft 
brasa lestr-spluj ar bad; Kemeret 
gant ar Saozon d'an B a vlk gouere 
1840 ez ae war vor evito abaoe. 

80 A VIZ EBREL : 

•*• An Ao. Laval a ra eur brezegenn 
vras d'an holl. « Ober a rin pap tra », 
emezan, • ovlt «avetel ar vro. » 

• Al Ilstrl-spluJ alaman a gas 20 
lestr-konvers d'ar strad, 18 anexo s -
keflver aodou an Amerik hag e mer 
ar QaraTbtd. 



I 

A R V O R 

HOR C'HONTADENN 

Dao d'ezan, YABLAN ! 
Embannet hon eus n'eus kot pell 

eur pennad e galleg diiuar-benn len­
negez Kroatia. Laouen omp hizio da 
rei aman troidigez ofezonek eur gon­
tadenn bet savet gant eur skrivagnèr 
mat eus ar vro-se. Embannet eo bet 
dija er gelaouenn Feiz-ha-Breiz. 

Serrnozi a ra abaoe pell. 
Er park, e traon ar gêriadenn, 

war dor ar grec'hienn, e kren 
Louïo en e zilhad paour. A-
bpah ma weler e zrenini kramen-
nek, e zaoulagad bras liou al lin 
hag e vleo a-fuilh war e dal. Ne­
pell dioutan e peur « Yablan », e 
daro.' ; 

Beinnoz, abaoe an tommderiou 
bras, e kas Louïo e Yablan da 
beuri betek an noz du. Her mesa 
a ra evel e lagad. Diou wech ar 
sizun e ro holen d'ezan. Hag ingala 
a ra e goan gantan. 

Karout a ra Yablan abalamour 
ma 'z eo krefiva taro an holl gorn-
bro. 

Lorc'h a zo e Louïo en abeg 
d'ezan ; hag e ra fae war ar bao-
tred-saout all ha war o zirvi. 
P'emaiî Yablan gantan e kredfe 
tremen an noz e kreizig-kreiz ar 
vered. 

« Warc'hoaz ! » eme Louïo o 
tihunvreal. 

P'ellaat a ra bevennou e vantell 
hag e sked e zaoulagad. Hag hefi 
ha sevel ha tostaat ouz an taro 
d'e floura ha d'e lidourat. 

« Debr mat, Yablan, debr mi­
gnon, kement ha ma karez. War­
c'hoaz ! va Yablan ker, va Yablan 
karet ! WarcTioaz eo ! » 

E mouezig raouliet Louïo e san-
ter evel eur bedenn dous ha 
dister. An taro en eur fistoulat e 
lost n sko skafiv ouz e jod. 

.1 O ! d'in-me, Yablan ? » eme­
zan, gant eun tôn-tamall. « En em 
rei a ran da ouela neuze. » 

Pellaat a ra en eur ober an 
neuz da ouela. Yablan a sav e 
benn. 

« Nann, nann, Yablan ! Evit 
c'hoarzin eo ! N'ac'h eus ket graet 
droug d'in. Ha ! arabat d'it beza 
droug ennout evit netra. Pokomp 
an eil d'egile ! > 

Hag e reont. Louïo a laka a-ne-
vez e vantell hag en em lez da 
goueza er geot gleb da hufivreal 
er pez a c'hoarvezo warc'hoaz. 

Warc'hoaz e rank e Yablan 
• stourm ouz taro an Impalaer. Pell 
' z o en deus ar clhoant bras da 
welout e daro oe'h enebi ouz Rou-
donya. 

Goulennet eo bet digant ar maer 
ober diouz e c'hoant. Ha tud koz 
ar c 'horn-bro a oa a-du gantan. 

« — Va mignoned, sed eun dra 
ha n'eo ket aes. Taro an Impalaer 
eo. Kas a r in ar goulenn, àvat. Ma 
roer d'in an aotre, ne welan harz 
ebet evidoun-me. Ma nac'her, gwaz 
a se evidoe'h ! Ha mat eo evd-se? » 

« — Mat-tre, Aotrou maer. Grit 
diouz al lezenn ha n'ho pezit ket 
aon t » 

Ar goulenn a zo bet kaset ; hag 
ar respont a zo degouezet gant ar 
maer : aotre a zo. Warc'hoaz emafi 
Gouel Hor Salver oe'h en em zis­
kouez, en e sked, war Menez-Tabor 
ha, war eun. dro, deiz ha bloaz 
an Impalaer. Dirak an li-kêr e 
stourmo Yablan ha Roudonya. 

Eman an heol o tifoupa a-us 
d'ar meneziou evel morzet en am-
heol splann ar mintin. Eur pen­
nad, hug an holl draou a deuz en 
eur sklerijenn damwenn, a skqd-
disked hag a lugern. A-hont" hep­
ken, en draonienn bel!, e sked 
glas-lusenn ar roe'h. Pep tra a zi-
hun, a sav, a voged evel gwad 
tomm. Nerz ha freskter e pep lec'h. 

« O ! an deiz, dija ! » 
Louïo a astenn e zivrec'h, a rim 

é zaoulagad hag a sell t ro-dro 
d'ezan. 

« Va Yablan, perak n'ac'h eus 
ket va dihunet ? » 

Yablan a zo savet abred, gwall 
abred hag en deus debret e walc 'h 
dija. Laouen eo Louïo o welout e 
groe'hen ken reut. > 

« Ma ! peogwir ac'h eus debret 
mat, setu da zibenn-bred. » 

Hag e taol e-kichen an taro eun 
nebeut feskennou kerc'h, 

Yablan o debr hag i en hent 
war-du an ti-kèr. 

Ar c'havaned a nij diouz ar 
brousgwez hag a blav war ar maïz 
a-vec'h e greun. Ar spontailhou a 
flnv war ar c'hleuziou e tro d'ar 
parkadou maïz. Kas a raer al 
loened d'ar ipradou ; youc'haden-
nou ha galvadennou dre-holl. 

En eur sonjal e kerz Louïo war-
lerc'h e daro. Beuzet en e hufivro 
ne glev nag an trouz nag ar vuhez 
tro-dro d'ezan. Sofijal a ra e 
Yablan hag en emgann. 

A-greiz-holl e lamm, eur sonj o 
liwana en e spered. Astenn a ra e 
zourn war e vaz hag e c'houlenn 
en eur vuzulia. 

« Yablan a drec'ho, ne drec'ho 
k e t ; trec'ho, ne drec'ho k e t ; 
trec'ho ! » a youc'h, e zaoulagad 
o virvi gant eul levenez divent. 

En e joa ez en em ro da floura 
ha da vriata e daro. Hag e komz : 

« Lavar 'ta, Yablan, te hen t re­
c'ho ? Ha daoust ma 'z eo-hefi taro 
an Impalaer ! An dra-se ne ra 
forz, ket 'ta ? va Yablanig, va 
Yablan karet. Ket gwir ? » 

En eur gomz e tegouez Louïo 
dirak ti ar maer. Bras eo an en-
groez, dija. Deiz gouel eo ; ne la­
bourer ket, hag an dud a zo deut 
da gomz eun tammig. Tud ar me­
neziou int hag e plij d'ezo gwe­
lout tirvi o stourm. O welout Rou­
donya, bihan ez a kalon Louïo. 

Egile en deus doare da veza 
spontus, divent, brasoe'h ha te-
voe'h eget Yablan. 

« Yablan, breur, ma tro da fall 
ar c'hoari evidout, arabat d'it 
kaout droukraiïs em c'henver », a 
huanad Louïo oe'h en em harpa 
ouz e daro. ! 

Dre guz ez en em laka da glask 
anaout e blanedenn war e vaz. 
Skedi a ra e zaoulagad : an trec'h 
a yelo gant Yablan. 

« — Hag aon ac'h eus paotr ? » 
a c'houlenn eun d'-nig koz. « Ara­
bat d'it kaout aon, va mab. Da 
daro a zo anezafi eur stourmer 
koz. » 

Fizians ennan Louïo a respont : 
. « — N'em eus ket aon 1 » 

« — Aon az po, kanfard », eme 
eur gward, « hag e lefivi pa weli 
Roudonya o - toulla e gof d'as 
Yablan. A 1 trawalc'h a enoë 'm 
eus bet gantap 1 » 

« — Ni ' welo ! » a c'hoarz 
Louïo. '• . 

« — Chomit .peoc'h ! Eun tam­
mig pelloe'h, 'Br- merc'hed- hag ar 
vugale ! » a youc'h ar maer ken 
dic'hoarz ha tra. « Ra vezo de-
gaset an tirvi» er c'hloz-mafi, a-
drenv ar glonpd. » 

Hag ez int degaset. An dud en 
em vod tro-war-dro. 

An tirvi a stag d'en em santout 
evel m'o dije c'hoant d'ober 
anaoudegez. j 

« Dao d'ezan, Yablan ! » 
« Dao d'ezan, Roudonya 1 » 

Hag i ha blejal ha toulla an 
douar gant o faoiou ha pellaat en 
eur c'houeza o c'hof. A-greiz-holl 
ez en em groaz ar c'horniou gant 
nerz. Stokadennou ha tousmac'h. 
An douar a ya e poultr hag a 
gren dindano. 

Louïo a gren hag a skrij . Di-
ilfiv eo e zaoulagad digor-bras. 

Heulia a ra pep fifivadenn hag 
en e galon o lammat e tregern pep 
taol. 

Luziet eo e sell. Damwelout a 
ra hepken eun dra bennak dirazan 
a dro, a droidell hag a steuz. 

Eman Roudonya oe'h argadi gant 
e hall nerz I , , 

« Krog ennan, Yablan ! » a 
youc'h Louïo. o vont érmaez ane­
zafi. 

Yablan, stourmer koz hag akuit, 
a ra an neuz da goueza ha dao I 
dindan gouzoug Roudonya. 

« Trawalc'h, emafi o vont d'hel 
laza ! » à yotic'h ar maer penn-
follet. 

Redek a ra ar gwad diouz gou-
.zoug Roudonya. 

Louïo a zo levenez en e galon. 
Lorc'h ennan (Yajblan a chom 
war-sav war dachenn an emgann. 
Blejal a ra hag e tregern kriben-
nou ar meneziou tro-war-dro. 
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Brezhonegerien ! prenit 

ENE AL LINENNOU 
t gant 

X . D E L A N G L A I S 
Alfaks: 85 lur; Lafuinn: 130 1. 
Goulcnnlt ur follenn-skuuer evit 

netra digant 8KRIDOU BREIZH, 
35, straed Traverse, BRB8T. — 
K. P. 437.16 Roazon. 

Studiomp ar brezoneg 

PETRA LAVAROUT : 
TE p e C'HOUI ? 

E brezoneg, evel e meur a yez 
all, daou zoare ' zo da gomz ouz 
unan bennak : lavarout d'ezatl t e , 
pe c ' h o u i . Ret eo, eveljust, lava­
rout c ' h o u i pa gomzer da veur a 
hini war eun dro. Met, gant pe 
stumm ober pa vez komzet ouz 
unan hepken ? 

Ar re ac'hanomp a zo gàllege-
rien kerkoulz ha brezonegerten' a 
oar mat penaos e vez graet e galleg, 
E gwirionez, n'eus ket a reolennou 
striz. Peùrliesa avat, e lavarer t e 
d'eur bugel, da unan bennak1 a 
anavezer mat, d'ar" gèrent (hinien-
nou avat a lavar c ' h o u i d'o re), 
hag ivez da unan bennak a gaver 
dister awalc'h. Lavarout a reer 
c ' h o u i d'eun den n'anavezer ket 
anezan ha da unan bennak a vez 
doujails evitan, o veza m'eo ko­
soc'h, pinvidikoe'h, speredekoc'h, 
h. a..„ eget an unan, 

Eur fazi a vije kemer an heve­
lep giz e brezoneg. Arabat d'ar 
brezoneg beza eur yez troet diwar 
ar galleg, peogwir o deus ar Vre­
toned kustumou d'ezo o-unan. 

E korniou ' zo a Vreiz-Izel an 
dud a zo tuet, evel ar Saozon, da 
lavarout c ' h o u i d'an holl, d'ar vu­
gale evel d'ar re all. E korniou 
all, ne vez lavaret nemet t e , koulz 
lavarout ouz n'eus forz piou. 

Met, selaouomp kentoc'h ar re 
goz, e korniou ' zo a Vro-Gerne 
dreist-holl. Ober a reont gant t e 
pa gomzont ouz ar baotred ha gant 
c ' h o u i pa gomzont d'ùr merc'hed, 
ne vern pe oad en dije an hini 
a gomz ha ne vern pe oad en dije 
an hini a vez komzet outan. Eun 
tad-koz, da skouer, a lavaro c ' h o u i 

d'e verc'hig vihan, hag houmafl 
t e d'he zad-koz. Klevet am eus 
alies gant va mamm penaos va 
mamm-guRv a lavare t e d'he 
mibien ha c ' h o u i d'he merc'hed, 
ha bez' am eus, ouspenn em fenn 
enr ganaouenn a Vro-Leon, enni 
eun diviz a laka Janed da lava­
rout t e d'he fried Job hag heman" 
da respont gant c ' h o u i da Janed. 

Mat e seblant beza ar c'hiz-se 
e-keâver spered ar Gelted. Brcto-
ned o 'n em gavout er vroiou 
estren gant Bretoned all a ya buan 
dre t e kenetrezo, en eur gender­
c'hel da lavarout c ' h o u i da ga­
maladed a hevelep renk, met a 
ouenn zishehvel. Rak ar Vretoned 
a zo eus an hevelep gouenn, komz 
a reont an hevelep gez, bez' o deus 
an hevelep kustum, en eur ger, 
beza int tud eun hevelep tiegez, 
ha ne c'hell ket beza eun dtforc'h 
bennak etrezo en doare-komz, gant 
na vezer ket etre merc'hed ha 
paotred. 

Marteze, kenvrotz ker, n'eo ket 
an doare-maiï an hini gwella her­
vez ar c'hiz goz breizat. Siouaz 
d'in. n'anavezan ket kustumou pep 
parrez e Breiz. Met, mar doc'h ali 
ganin ez eus eun hengoun evit 
Breiz a-bez da gavout endro. Neu­
ze : goulennit ouz ar re goz en ho 
parrez penaos e veze graet gwe­
chall ha kasit eveldoun ho meno-
ziou da « Arvor ». Poent eo teu­

rel evez : arabat lezel ar galleg d'en 
em sila en hor yez gant skoazéll 
e c'hizlùu. Bezomp gwarded ake-
tus dirak palez hor pritlsez îraref 
ar brezoneg, ha pa zeu d'he gwe­
lout he amezeg ar galleg, netaomp 
mat e pep korn war e lerc'h; 
hennez a blij d'ezaâ, evet kalz a 
dud pinvidik, skigna eftvorennou 
a bep tu, evit lakaat ar re ait da 
sofijal ennafi, eur wech an amzer. 

RIWAILL. 

Chapel 

SANT KAOURINTIN 
Trihivel 

(Kendalc'h an 3" ' pajenn) 
Tammou a vank er c'halvar a zo 

er vered ; war droad ar groaz ez 
eus skouedou daou eus ebed ar 
Releg : war unan e weler eur 
c'haro o tremen hag eo skoued 
Visant Gerlco bet abad er Releg 
hag e Bear hag a varvas er bloaz 
1476. pe hini eur C'hcrleo all, kar 
tost da Visant hag a varvas e Bear, 
er bloaz 1520. 

Ar Gerleoizien-se a oa ginidik 
eus a barrez Pleubihan en eskopti 
Treger. ' 

Ar skoued all a zo rannet e pe­
der gevrenn gant eur rozenn 'er 
gevrenn genta hag eun all er pe-
dervet kevrenn. Ar skoued-se eo 
skoued eur Poulard bennak, mar­
teze hini Gwilhou ar Poulard, eur 
chaloni eus Sant-Brieg, a voe es­
kob e Roazon (1357) hag e Sant-
Malo (-1350) hag a varvas a-raok 
ar'bloaz 1376 ; ma n'eo ket skoued 
hennez eo e rank beza hini unan 
pe unan eus e nized a voe abad 
er Releg er xv"' kantved. 

Ar Boularded-se a oa ginidik eus 
a Blehedel, e eskopti Sant-Brieg. 

, Gwilhou ar Gwales a Vezaubran 
a reas kalz vad cr vro e keit ha 
m'eo bet abad er Releg ; lakat a 
eure ober kalz labouriou nevez, en 
e abat! ; en e amzer eo e voe 
ndsavet penn-da-benn chapel sant 
Kaourintin Trinivel hag hini ar 
C'hloastr a oa gwechall eun dreo 
eus parrez Plourin î war dour 
ar chapel-se deuet da veza iliz 
parrez e kaver skoued Gwilhou 
ar Gwales. 

Er bloavez 1670, e tfskouezed, 
en abati, eur gambr hag a oa les-
anvet ar gambr alaouret hag e 
weled war he lambrusk skouedou 
holl abaded an abati ; en amzer 
an Ao. Gwales, eme ar venec'h, ha 
gant e beadra eo e oa bet grael 
ar gambr-se. 

Goude Gwilhou ar Gwales, eve 
madoberourez vrasa chapel Tri­
nivel, e c'heller envel Soaz ar 
Doussen, Intanvez Gwilhou Faven 
d varvas, e Trinivel, d'ar 5 a vij 
gouere 1916, d'an oad a 67 vloaz 
dek vloaz 'bennak a-raok he marc 
e Iakeas renka ha tel a-nevez cha 
pel sant Kaourintin. G. P, 

NIV. 2 

A R B A R Z 
H A G A R C ' H O U E R 

Henvelldlgez diwar Souvestre 

« — Gwelloc'h e kavfen gwe­
lout plaen an douar dre holl, a 
dra sur ! » a xespontas-hefi, seelh. 

« — Gwir eo I ne sofijen nag 
en ho kezeg nag en ho pinvia-
chou », a respontas Arzur gant 
eun neuz eun tamm goapaiis. 
< C'houi, neketa, ne sellit nemet 
ouz àr mad a zo da denna eus 
an traou a welit. Ar c'hoadeier, 
ar pradeier marellet, al lanneier 
alaouret, ar c'houmoul, an oabl 
steredennet, an dra-se holl ne la­
var netra d'ho spered. Ken dise-
blant e chomit dirak holl gaerde-
riou ar bed hag eul leue dirak 
eur c'huz-heol dispar. » 

< - r Petra ' ra din eur c'huz-
heol dispar, eun oabl steredennet, 
bleuniou ar prad ? N'eo ket an 
dra-se, Aotrou, a zegas gwiniz em 
irc'hier hag arc'hant em yalc'h t 
Kaout eun tamm bara pep pred 
da lakaat war an daol hag eun 

tammig peadra d'en em wiska 
kempennik, setu ipetra a zo da 
glask. Mont a rafe ganeoc'h, mar­
teze, Aotrou, eul lommig gwin-
ardant ? Emaoun o tont eus ti va 
breur a Roz-Elez a zo d'an am-
poent oe'h ober «damjbig» hag 
en hevelep amzer e kinnige eur 
voutailhad hini krefiv da Arzur 
A Gerroz. 

Heman, feuket, a lavaras eun 
« nann » krenn, en eur heurta 
dioutan ar c'hinnig dlzoare. Dis-
prizout a rae an droc'herien-vuzug 
hag hirio muioe'h eget biskoaz ; 
pegen izel e oa spered ar paour 
kaez tud-se, pegen douarel o 
c'hoantou, pegen tost e oant ouz 
al loened-labour a vev a-wechou 
dindan an hevelep toenn ganto t 
Petra e oa evit ar c'henaoueien-
se holl varzoniez ar bed, brasa 
dudi ar paotr yaouank ? Pebez 
kemm mantrus etrezo hag hefi, 

den skiantek ha desket bras, digor 
e galon hag e,spered da holl aïla-
zigou an natur. E-keit ha ma va-
go-hen, den ddbabet, e ene e ma-
mennou c'houeka ar skiantou kaer, 
i, kabestret ha renet gant ezom­
mou izel o c'horfou, a ruzo war 
an douar evel anevaled mut. 

Heuget e galon gant ar sonjou-
se, Arzur a zistroe breman e benn 
diouz an troc'her-buzug hep asanti 
lavarout dezan eur ger muioe'h. 
Heman hep diskouez beza souezet 
na displijet gant doare-ober an 
aotrou a grogas da c'houitellat ton 
« Matilin an Dall », en devoa ka­
net gwechall i ken alies, pa oa 
yaeuankoc'h, en eur goroll gant 
e wreg, a oa d'ar mare-se eur 
c'haer a blac'h, dindan he c'houef 
dahtelezet hag he dilhad voulou-
zennet a wir Vreizadez. Er park, 
e-kreiz ar c'harz, eun eostig a zis-
kane d'an ton, m'oa eun drugar. 

Degouezout a rejont e-giz-se e 
Ruh ar Menez, e-lec'h ma weled, 
goudoret diouz tu ar c'hreizteiz 
hag ar c'huz-heol, tiegez izel 
Youenn ar ÇTtorr. Gant trouz ar 
c'harr oe'h erruout el leur, eur 
paotrig hag eur vaouez hanter-
oajet a en • em zlskouezas war 
dreuzou an ti. 

« — Sell 1 va zad eo », eme ar 
paotr en eur vont dounoe'h en 
ti, e-lec'h ma voe klevet kerkent 
tabut ha youc'hadeg gant ar vu­
gale a zeuas d'ar red, laouen, en­
dro d'o zad. 

« —Gortozit 'ta I marmouzien», 
eme hemafi gant e vouez c'hroz, 
en eur furchal er c'harr ; hag e 
tennas er-maez eur baner c'ho-
loet. 

Stoul a reas Youenn da bokat 
da bep hini eus e vugale : Anton, 
Soazig, Gien hag Annaig. 

« — Ha Yeunig, e pelec'h eman-
hefi, 'ta ? » a c'houlennas an tad 
gant eur vouez eun tammig enkre-
zet. 

« — Aman emaoun, va zad i », 
eme eur vouez skiltr, o tont eus 
an ti. « Mamm n'he deus ket 
c'hoant ez afen er-maez abalamour 
m'eo fresk an amzer. » 

« — Chom, chom aze neuze, va 
mabig-me », a lavaras Youenn en 
eur gregi da zisternia ar Morian, 
mail dezafi da gaout en e speu-
renn e voutegad panes, c Mont a 
ran en tl dioustu, Yeunig. It 'ta, 
c'houi ivez, d'an ti, hag evel-se, 
ho ipreur ne glasko ket dont ér­
maez. » 

Ar vugale a redas war-zu aï 
nor e-lec'h ma weled Yeunig bre 
mafi e-keftver e vamm. 

Ar paour kaez paotr t Truezu 
e oa da welout. Gwall-dreuzfurme 
e oa bet gant eur c'hlenved ka 
satis ; n'oa anezafi nemet eu 
c'horfig tort gant eur penn bra 
war ziou c'har voan evel dioi 
geuneudenn hag o dije pleget din 
danafi anez ar fiac'hou a zalc'h 
mat dindan e gazellou. 

O welout e dad o tostaat. ec'l 
astennas war-zu ennafi e ziou 
vrec'h treut en eur driodal gan 
al laouenedigez hag ar garantez 
luc'has war e zremm drouklivet 
Youenn hen dibradas etre e ziou 
vrec'h nerzus hag a bokas. desai 
laouen. \ 

. « — Ro eur pokig da d a t a ' U 

va faotr », emezan, c eur poki 
start ha c'houek I... Penaos es 
abaoe dec'h ? > 

Ar vamm a hejas he fenn. 
« — Atao emafi gant àr pas, ke: 

waz hag a-raok », emezi gouste 
dlk. 

( D a g e n d e r c ' h e l . ) 

Le Gérant : G. B b r t h o o , 

I m p r i m e r i e C e n t r a l e d b R e n n e » 
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